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Lee pr'5rentos propositlons sont bas5ee ;
1) sur Le.progranne paee6 et len benoj'ne future ce 1e'
recherche soanunautaire se rapJortant i li reCiopro-
tection d6finis pa:f un groupe ad, hoc du CCiifi ;
sur ls. certitud.c'- de Jour en Jour p,lue pressante *
riue 3.n llleine valorisa.tion des cotlteux outils d e re-
cherche et de d6veloppenent nucl5alree cr6'5s par lee
e"utorit6s pui:Liquear cotrlnuneutairee et natlona.fes,
e:rige plue que Jaraa,l,e leur exploitatlon rapicie et
efflco-ce en faveur de dome.ines 5j.ologtques, pe.rticu-
l-idrenent m,6decine et agr{-culture, drune J-mportc'.nce
sccie-}e et 6cononiclue plue gra-nde que Ia prod'uction
d ',6nergie ;
s,ur le. d6cisinn du Conseil du lll d5cedbre 1958 dre:<a*
. niner et de prendre positiorr a.vant le 1er jull-1et 1959
sur lee a.ctivit6s non..nucl.6r.lros vertr lesquelles J.es
centree de rEuhorsh* dti&rreton Fo*ruaient 6tre recGn-
vertis.
Ue clif-fici)-e probldne do torops eet cependant pose ?i''r
l-'intention du CaneeLt et de 1a Cotrnriselon dlop6rer
cette recon\remion dr.ne [e eens <Los suggentloas fnltes
pr-r 1e Groupe "iolltique Ce la Recberche Scienti-fiqrre
et Techniqueri. Ce grciuile vient seulemont cl'entr-mer gon
r.ction. le',r cons6auent l.es prSnentes propositions eont
?1ac6es i-.r661 bien d,ens le cadre d'ee proposit j.one quti)-
a fr.ites Juequ'icl au Coneeilr Qo€ clane celui des
)J
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teirdances'et deB pri"ncipes qui nry nont uan.ifestAe.
La Cornmission ne. ri?est donc pas abste;rue dtune tenta.-
tive dtantisipatlr-rn qui poums.lt d'e.111eurs 6tre sou-
nise au groupe p;lil$f Lul*r:$ne dans }e but de recueill J.r
seF commente.lres
I,gs prcFosltions ont 6t6 pr6pi,r6ee A le fols A la- lu-
rri6re d,gn prigra.ilpes ant6rieurtl, na.is aussi avec .le
su;)port et Ltaid,e actifo que la. communaut'6 scientifique
d.{Euratorn et eee partenairee ont oonstttu6 pendant
ltex6cutton de ces progri?.mnea. ')e p1us, dec 6l6ments
inportir-nts ont 6t6 fournic par une 1a-rge eno-u3te sur la
recherche et l-e d6vel oppement Cane le domainc bi.ologique
i travers J.a cornnunaut6 n r6alis6e pe.r 1es services de 1a




Ja..qtiq ,A :" l-ro.gralun!. jlu.cJc.air.e
Les !:ropositionc c1e le. Cor,rrltesion pour un progrp.nne
p!"uriannuel nucl6aire dt-ns 1e donatrns ti:;icLcgie -. i)rotection
Se.niteire" {d6crites dans l-t.';i.yra:*e tr) sont r::,les eur lec deux
obJectifs srrivr,nts 
.:
,r) Lr6tude des risques J.15e *og ;*frlr?rfn:ents (lr.c1irp::otection) ;
b) le di:veloppernent de techrrlsn# Wtl.Seires en vue de l-eur ep-
nlicc.tioa i. la recherche m64,L*i'3* st agronoraique (,4(r.aptations)
1, l,e secteur 
.*le.dir:?rote.c.tioi ost d6crit cl;:.ns la premidre p.i.rtio
de l.rtinne:re I. TJ- concr6tise les orient".-tlons et 1er: conclu-
sioar: fornul6res pe-r lc groupe e.cl hoc ti,liologie * ?rotectlon
Sa.nitc.ire;i iiu CCIN au cctlrs de ses r6unions des ]4 mal et 5
juin l-968.
Lee d.6rtai1s concrets des propoeitions de la- Coenission sont
en vole dt6'1r.boratj.o:t en collabora.tion avec dos i;groupes de
progre$ne.tionii , Qui ccntinuetront d trs.vail-Ier penda"nt L;. plus
gra.nd,e partie de lrann6e 196 
'
2. Le progra.mne ir.iida.pta.ti.o.ns:' d*Lt t*chnologie nucl6nj-re d l"a re-
cherche agrononie,ue et m6die*3$ 4 6t6 poursui,vi- penCi.nt le 2dme
progr,-nme quiequetua.l d.tEura*gH su.r une '6$i!el"1e limit6e. IL
est partiellement ex6cut6, €$ 3969r can&e une action ccmp16-
raentaire groupant troie ntetto*Hp*bres. ')e6 propoeitions sont
pr6e enti:eei dans l-a deuxidne p,*.rtlc de 1',{nne::e L Xlles d-e-
na.ndent nSa.nmoins une 6l.elrore;tton d6teiLl6e nssez, consid6rable,
qui sera. 6g;,loment falte par dtr.e gloupe€ d.e programrnatinn.
J, Len propositions gLotro,Les conc€$rant Les budgets et ler offec-
tJ.fs ?our ces deux eecteurs dee programnes nucl6aires fi6urent
en tr:oisiArne partie de l-tAnne$c I.
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3**1..e__r-";.P_4oggrye notl-nucl6aire
Le CbnselL dee Mlnletrae de'la Connunaut6 a affirm6, au
cour6 di"sa r6trnlon des 3O*]1 octobre tg6?, la volont6 unanine dee
Etats-t{enbreE dfentreprendre Bur une vaste 6che11e Ia r6alleation
d'une comnunaut6' tichnoS-ogique. i,e IO il6cembre 1958, 1e Coneel"L a
par aillburs a-ffirn6 son intentlon d r,,.::!cantner les propositJ.ons
d'actto'ns ror-rillclEaLrea ausceptj.bl"ee dr'Gtre ex6cut6ec dand Le
Centre Cornmun dle Recherchee:; Ctest dans 
""it" double optique, et en
ayant A Iteeprlt Iee obJectif,s g6n6raux du Trait6 de la Communaut6
Economtque Europ6enne, que 1a ConnJ.aeJ.on fornule une s6rle de propo-
sitLons d6ta1116es dane ltAnnexe If.
Les relat{ons nultLplee entre recherche bf.ologique,
bien-Etre dee popula?ions et activlt,6s 6conomlqueo eont 6.videntes.
Ct est La raLson pour }aqueLle les proposltLons de l"a Conni.ssion Ee
situent auesi blen dans des donaX.nes d6Ja retenus Bar 1e groupe FREST
(Nulsances et, Oc6anographte) que dans des secteure d dorninante
ttBlol-ogietf orf une coop6ration connunautaLrE eet opportune et qui ee
pr3tent i 1"'applLcatlon drune technol"ogie avanc6e. Pour certaines
dtentrtelles (Etudes biologiquee i Lon! terme Li6es ri 1a protectlon
de lthomrne et de oon nilLeu, Industrlee pharnaceutlgues, fnstrurnenta-
tion et infornat:l.que blon6cllcalc, Phyeique de lt6tat vivant), 1a par-
ticlpation du C.C.R, i un progra&$e corurrlnautalre eet i. envisager dBe
A pr6sent. Pour dtamtree {Irutta tnt6gr6e contre }ee ineectee nuislbles,
Coop6ration R, & D. entre Sosslrnaut6 et Payo Aseoci6s, Centres ile Prina-
to3.ogfe, Recherche anti.canc6reuee) Ia 0ollntesl,on oe llnite d 6rrettre
dee ouggeetlons dont Les 6ventuelLes J.nplicat{ons (pour une pastlcipa-
tlon effective du C.C.R.) ne pourqnt 6tre d6gag6es nettenent que
tnoyBnnant une 6tude plue pouss6e qul. devralt naintenant 0tre entamSe
solidairenent par la Conmlsslon et Les Etats*Membres. De toute nanidre,
1.1 ne faut pas perdre de vue gue, pour le progranme ttElologle - Protectl.on
santtaireft, une l.nportante actl.on contractuelle a touJours 6t6 nen6e
qonjolnteraent i Lractton directe dans lrun des 6tabliseenents du C.C.R.
-7 -
L'existence n?me de ces deux types d'astions et l"es lia.isone Pro*
grammatiques 6troites entrtelle6 cr6,ent rripso factorr pour la for-
nulation cte proposlt{ons r1oh-nlrcl6aifeer une base plus large que :
la selrle aetLon directe du CCF. Creet en effet lt6ventall conplet
dea 'conp6tencee exislant dans la totalit6 du pf,ogranne frBiologle -
Protection eanitaire" qui n5rite dtdtre expLoit6 dans 1e cadre de
recherches quril conviendrait de nener en conmun.
-8-
-A_ryN.q4q 1
3IOLOGIg . PNOTECTION SANITAINE
_q.4o c.4AM.Ug J'r.!l!.qq4rIs
I !tu.:i.e. il.eg .r.i.s.q.q.cS- .1;.9j- "qu5 -iay*o;lqegqgtp. .J-&{to-p.Xg tec tion)
Lrobjectif ".Radloprotectionrr conporte lee voiee. dtap-
proche suivantes :
a) 1t,6tude den'm6caRisnes de contarination iu lthonme et du
milieu o.mbiant en vu6.dg la flxe.tLon des .niveaux de contanine.-
tion et drirradiation i
b) 1a prornotion des conna!".ssance6 dee effets de ltirradlation
sur irhomme et la na.tidre ytvante en dj-ntinguant les effets
d court terme, A long terme et les effets h6r6ditatres i
c) La nesure, des contamlnante radioactLfs, des rayonnenents io-
nisp.nts, et lrestirnation pr6coce do leure cons6quences
biologiques,
Les thimes de recherches qui conposent 1e progrs-mne
6tauti en fonction de ce$ voies drapproche, ont d'ore6 et d6JA
regu *.ra.ccord de pri.ncipe dee d&l6gations nationales lors des
r'6unlons d.u groupe &d-lLoc 'rDl.o1o61a * Frotection 
'sanitairer:
constj-tu6 par le C.C.ft.N.1 pulsqurlls correepon.lent en falt aux
dif f 6re.nts secteur6 ,qq.l-. ont 6t6 ,'discut6n et approuv6o par ce(*)groupe .) 1 11 convien! de..souligner gue 1a collaboration entre
le 6iroupe 'ad hocr et les repr6sgntants Ce la Conmiesion's'est.
.---".-...-.:'.-.------.._-..:...
{*)cfr'. d.ocument Consell- L2.251/fV/68-t, (Ann.I); rlaBport du Groupe
eid hoc :rBi-oiogie 
- 
Protection Sanitairerr au Cbmit6 Consul-tatif
Ce ia. rlecherche Nucl6aire.
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d6veJ.opp6e de teLle manldre qu'elLeapermis de d6termincr e-:
comffun le ca.nevas des actions ri entreprendre et d'6tab11r I,cs
donn6es de base sur losquelles est bAti le programme pluriannuel
dela Cornnlssion. I,es clnq thdneg sur lesquels repo$e l-e prograrnme
6taUti d.run conmun accord constituent un ensemble int6916 et
coh6rent d'5tud.eg et de recherohes l-i6ee A ta radioprotection.
I,ee ctrnq thdsers envLeag6o sont les suivants :
l-. Contaml,nation de Lrhomrno et du milieu.
2. Effeto h6r,6ditaires,
J. Effets A court terme.
it. $ffets d 1on6 terme,
t. Meeures de rayonnements et dosimEtrie.
Ih;.qe.*+":_l-:.._c_ogt_qpLngl.r_ol"..-{__"_f j-!,_9.q9e"..q--t"3-t-m}*l.et
L'obJectlf g6n5ra1 est lt6tude dea contaminahts radio*
actifs en coneid6rant leur cheminement 5rar toutes lee ,6tapes qri
coaduiSbnt A llbcnne ou 1orr.r pasoage d tra.vers lrhonme 1ui-n6me.
C!est dane Le cadre. d.e-.ce thlne que dolt 6tre 6tudi5 lb nouverrtent
des radiol-sotopee 'dans la" mer i" l'es--eaux' do[c6'B , ' Lb6 sols , les
plantee et Lthonme, Sous ce thdme fre rangent oa oufe* I,6ft.rCcr:et
la d6termination des niveaux de c'ontami.netion de ra chaine eli-
mentaire et du milieu anbiant.
11 importe par ail]"ours d.e conbLer les lacunes qui exi.s-
tent en ce qui concerne :
Le malllon aninal de cette chalne (notanrment les gros ma-rnmif6res)
la porlution atmoeph6rique et ses re,tentissements sur ra chalne
alimentaire i
3) 1e comBortement physico-chinlgue et biologique d.e certains ra-dionucl-idee pr6sonte dans 1ee ef,fluents dee installation€ nu-
cJ-6aires et eusceptlbles d.e contaniner les eaux cle surface erLa chaine al-imentaire i
4) les facteurs de transfert et de concentration de l-a rrLcli"oa.cti-
vit,6 i travers la Chalne allmenta.ire et intervenant drri:r; i'6-






11 convient 6gaLenent clt6tendre aux autres more baignant
1a Communaut6 l-a colLaboration avec les organi.soee nationaux tra-
vaillant sur l-e probldrne de La contanlnation radioactive qui est
actueLlement 11mit6e i la M6dlterran6e. 11 importe, enfin, dr6tu-
dier Ies lnteractions deo proituits to:riques utilis6s dans ltindnstrie
nucL5aire avec dtautrea substances chimiques Be trouvant solt dans
le corps hunain, soit dane Ie milieu anbiant. . :
Drautre part, un l-ien suffieant doit €tre 6tab1i entre
les recherches dans Ie dornaine du traitement des d.6chets radioactifs
et celles relatj-ves au stockage clee d6chetsn spScialement dans ses
implications de protectlon eanitaire.
"Ri-q',"*-*l3-,-,.Ef-tete,39ri{rj_*r:*s
Lcs suJete suivants sont pr6vus dane ce secteur I
Etud.e de l'a etructure g6n6ttque'dee populations hunainea en vue de
lt6valuation des risques dtirradlation ;
Etude des muta.tions g6nStiques chea lrhorcme, en accordanspne at-
tention particulidre d Lr6tude des populations et des individus
irrad.i6s i
Etude de la relatl,on dope,/riruiattons
fon',:tion des condl-tLons pendant et
l-finfluence des raddations sur les
Etude de Ltorigine des di.ff6rencee
m5canisnes de r,6Barat{on ;
5) Etude des m6canisrnes g6n6t5.ques 1es plus susceptibles de'souffrir
du fait des radtations (essentieLlernent 1a transcrlption et 1a
transfornation canc6reuse) .
-fh*6g"-tl"J-.-:-Etp j*g*cgrl-t--ge:E
' : Les sujeLs ''suivants sbnt propos6e :
1) Etude du traltenent en cas dfexposition grave aux rayonnements
(r:urtout transplantation de noelle oeseuse ainsi que lee problirnee
h6matologiques et fuamunologiques associ6r) ;
3)
4)
'et de ses nodificatione en
aprds imadiation, y compris
caractdres quantitatifs i
de radiosensibilit6 et dee
1L-
t) ILuAe des indice.teurs dtimad.iatlon (eurtout h6matologiquesn
biochinlquesI chromosoniques et neurologiquers) i
1) Etude des effets associ6s ;
4) Etude des re.d,iol6sions eutan6ee, des l6sions oculaires et des
cffets sur la fertilit6 
"
Compte tenu de la n6cessit6 de di*poser de slnges exempts
de 6ermes Bathogdnes pour la recherche rad.lobLol-ogique europ6enne,
la Commission estime tlevolr Jouer dans ce domaine un r6le sti ru.l.,Lr:t.t1 La r6al"isation drun. te1 proJet cl6bordant toutefcis largement 1cs
' besetns de la. recherche nucl6aire, les Etate Mcmbrcs ou dra,utres or-
ganismes communautaires devraient assumer Ia plus grande partie de
1a charge fJ.nanciire Ce sa r6aLisation.
En outre, dans la meeure oti certaines transplantations
d.'orge.ne int6ressent la radloprotection, le, Commission clevro.it
participer i. La mise en oeuvre drun traitement par ordinateurl cco-
. tra1is6 A l-'5che11e europ6enne, des j.nfornations sur 1a cornpa.tibi-
1it6 en vue des transplantations,
J.hi.i4e J,1". .3 . i.I$q"tp. A,r-q:..e.:e'.fge
Lee euJete suivants sont propos6s :
i .., 1) Etude 6ptd.6r,rtoLogique de6 gfoupee hunains irradi6s (exemples :
;.
. e) Stude de la relati-on dose,/effet et tle L'eff{.cacit6 biologiquc
^,.' 
reLe-tlve de radietions tie cl,iff6rentes ''tr E.T.ii au point d.e
,: J) Sffets de lrJ-rradiation des enbryons 5tuai5s rrin vivoti et 'in
., vitrorr i
4) Etude de L'action des substl.inces rarliomim6tiques et irnmunod6-
preosi.ves y eodBrie co11es pouvant appal'aitre lr:re de ltirra-
dtatlon d.e d.enr6es alimentairos.
2)
- I2'-
-I_h3.nle- ;1.". p*..1M-ep.u.qgo. -d-e -r.agornone.g!-gt- -{9.o.i-pg.*i-"-
Ce secteur conprenclra des recherches cLans le domaine
suiva.nt :
1) Mesures de rayonlg*ql!_g!_legf_fl!gf-!f9!3!i9g :
* Etud"e de la nicrodLstribution da.ns'Io procesgus drabsorptlcn
ct d,e trane f ert de 'ltSnergie alnsl 'que des r5actions physico-
ehi rii orlns -rr'i.ulaires et seconde.iren i
- 
Litudo cle certains problimes de dosim6trie te1s. que.La doslm6-
trie des neutrons (sp6ciaLement des neutrons 6pitherniques) '
Ite r g : g r.- 
-i19iv i$s g i19"s- g!-9 I esliel ge
- Mine a"rr polnt dee doetnAtres Lndlvtduele {avee une attention
perticulldr:e pour les n5thod.es iono6raphicuos) i
- 
Mesure pr6clse des d.cees regues en cac drexposltlon i des
chanps de rayonnenent mlxte {neutxons et ganne) ; d6vel-oppe-
nent de d.oslmdtres 6quiva.lents aux f,issus i
- 
.,l6termina.tlon de la d6pendance 6nerg6tique et directionnelLc
des dosimdtres neutroni.quefi, et miEe au point de m6thodes
slnples de spectronn6trie neutronicue pouP Ies applieatlons
enradicprotectionl ! ' 
'
- Hirie au point de neeunee pratiquee des doses 61ev,5es da.ns
clcs ch".-nps dc r'alronnenente nixtes de hauto 6nergie, tels
qu,on 1es renoontre Autour drun acc6l6raleur ; d6veJ-oppenent
dc terhniques de d6terttination des apectfes drSnergie et nise
e"u point de n6thodes prat{ques bas6ee sur 1a dosim6trie chL-
mique ou physique ;
- 
llise au point de techni.ques de doslm6trle biologLque "
11 est ,6ga1-enent esttm6 nEccsse.ire que Ia Communaut6
d.ispcse pour lee recherches d,e protection eanitaire et de biolo-
gie envlsa.gSes dans Le progfamrne, d.ee g6n6rAteurs en vue de la
production dc neutrons nono*5ner66tiquee trvec 6nergie variable
ct Ce grande intensit,6.
_1)-
.ije-14a.1q.u.qs g6r€-s $. e.s
a.) Lr6tude des necanr.$r;1e6 a'aetl.on des' vLdia.tioas
d6r$e de nani'Sre i.nd6penda.nte et s'int6gre au:c





t,) tel quril .eet propos6 ci-CossuBr ce programme a tait I'objet
d,un e.ccord unanlme des ,repr6e entante sclentifiquee c1e la Con-
mission et deo c$.verees d6lSgations natiqnelefi r,6uniec d.r.ns Ie
, groupe ;ra.C' hocrr.'du CCIIN' La Cornmissio,n tlenLlra conf tcr ".:--rr-'i:'
son, ex6cution, .de 1e. recomrlt-ndati,:n fo.rrnul'5e par 1e groupe ed
boc et qu!. der,rande de recourir i d.es actions drenvergqre, nais
en rlombre 1imlt6, of de.ns lesquelles 1es apports respecti-fs
des parties seri.ient raisonnablenent 6qui11br6s.
fqqnqt-r.on
Lr'. fornaticn lntercliecipline'.irc de jeuncs chercheurs
en natl8re de radiobi.ologie et de blologie mol6culalre'constitue
un a:rpul .essentiel au prSoent. progranrne.










tles rechercher sur des m,6thodes de
:bi.ologic.ueri ou aut'reB qt:.,ntrtr ], ur.
ti-on 




.hesurcfi connuc6 ct nouvellc6t







, . {vi-J..S1n i
:. .-
de
11" est utile. de pr6ci'sen l"o .r0[e que Joue le Groupe de
3io1o6io, tnotatr16.,dans 1'Etabliesoncnt d'fspra., dans Les prograancs
c1u cecteur ;'Rtdtoprotectionrr pour lequel- 11- repr6sente un point
central d' articul-p.tlon.
.].:
I,es t5.ches princi.palos de ce groupe seront le prolongenent
et I'exteneion de ee qutellbs sont p,r-ur'le momcnt* c'est-d.*dire t
-: .
a) une large 6tuc1e dee dangera Crune contamination ra.dioactive ou
autre dans l-a r6glon du Centre dtlspra bas6e sur la. connaissance
cles m6canisnes de contamination de Ia cha!.ne al,irnentaire et Ces
eystdnos 6cologlquee
b) des 6tudes exp6riaentales,,sur 1es.: q'f fets 
,$es produit{: toxJ.queo
uti-1ic6s:notrjuneat dahc 1a---technologie. nucldalre du Centre i
c)
:
11 ne falt p.:,e d.e'.doqte Qie La r.ecberchq ,sul Lq. contami-
na.tion du mllieu ambtant pourre de noins cn,4oinqree E:rvir dcs re-
t"rmb6es. rad,ioe.ctives conlne"traceurs et utilisel:a plus rsouvent 1en
isotopor etables. 'Le travaiL du groupe de biologie clans ce donaine
. ere gra.ndenent fe.cilits gxar l.a boun* ofl,Irhofttton 6tablie r"vec I e
groupc d'r.na]-y*re per aotivation dn SdfYt.ce d* tlh*mie NucL6airc du
Centre, On accordera plus drinportance au cycle d,es 616ments ntables
dans lec 6cosyatdmee aquatiquea et tarreotres, puisque tra contaruina-
tion radLorrotive suit n6ceseairebent'le"s n6nes r/oieg,. En plus de
lour 1nt6r0t pour. 1o oite, dee donn6es d.e ce 6onre coupi6ec A des
rdcsures Ce flux d'5nerg:ie (6ventuellenent dane J-e eadre clu Progranime
Diologique fnternetional) pgurraierrt fournir des infornations nouvcL-
l-es sur'Ige processug fondamentaux qui $6jerminent 1n etructure et
La foircticn des syetdmeo 6coiogiques, et dtapplication 5vid.enta tlux
problAnes des nuisances'au 6'ens large du terrrrc. LtEtude'de 1'effet
dec rayonnenents sur lee popuLatJ-one v6g6tales et aninales locales
oera 6galemcnt d6veLopp*5e,
*IS*
I*.r nection d'6co1"og:ie s Ispra pourye,lt 6g:+Jer'rent colla-
borcr A lf 6tude de probldmes de polS.ution {ra.dioactive ou autre ) du
nij.teur $ui ae llo6ant en diautres endroitc d-e Ia conmuna'ut6, cohile
elle 1e fait d6jd avec ltexp6rinentatioll +qrlr la radiocontanlnation
dj-recte d.es plantcs culti.v6ec et'avec 1.e proJet iEurosole'r (*)'
Le. recjrerehe sur len produits potentieLlemcnt nocifs mettra
lteccent sur Leur toxlcit6, leur m6tabo}isurs {y eorupris J'es m6canis-
nree de cl6toxifieation et lee effets sur ces derniers dtune irradiation
accidente]"le)etletrre6rtentuelseff,etasur].arediooensibil"it'6.Vu
lc ca.ractire 66n6re.1 dee n6canlr:nee de d6t xlficaf,lont ces '5tudee
pourralent st6tendre a?x ef,fetS sur lthomne de dlverses nuiSencec
(par ex" : pollur,nts de L'aitr et de lteau tels a1ie hJrdrocarbures'
pesticides).
Diversee rechorcheis 6ur des Cor1pos6s chlniquee'potontiel-let
ment nocifs ou b6n6fiquee sont 6galernent ex6cut6es i 1a dena'nde du
Servlce M6dical de Ia Conmlssion. Cctte collaboration devra'it Gtre
poursuivie et 6tendue.
La. rechcrche et Ia ntse a'u point de m6thod'es de dosim6trle
btologique sont nettenent reli6ee au rn5tabol-isrne d-u noyau celLulaire
etr en pr.rticuller, i celul cles acides nuel6iques. IL est donc e6-
tim6 n6cessaire c1e renlorcer ltaspect bi.ochinfque cles acti'vit6s de
le. secticn de technol"ogie cellulaire et dt6tudier lee nodifications
m6ta.uoliques et Ien probldmes fondanentaux compl-6'menta.ires qui .in-
terviennent dans la nort ou La perte de la capacit6 de nultiplica'-
tion des cell"ul.ee'irrad!6ee aJ"nsi qUe dg'nd l-es ph'6nondnes de r5p't-
ration des altire.tl"oirs duos i J.tirradiatlon'
{*) Lt6tud,e d.es'nl"vee.ux cle contanlnation de 1a chaine ali$ente'ire{Associa.tion Euraton-CEA) ir,rpliqua 1E connaissa-nce du comporte-
ment, dans leE divers types de eols europ6ens, dos produits ra-
clioactifg of do Xtoffet tle f.ieau do pluie ett.dtlrrigetlon sur ce
comportenentf te programme itsurosoL;:r vlse A. r6pondre d cesqouitions' Sept eoLe repr6sentatifs ont Sphantillonn6s dansjrensernblc de 1a comnunaut6, Leurs caract5riotiques physico-
chlmiques sont ci6terrnin6es par LtAeeocl'ation nura-tora-fTAL i
hrageningen et 1Is font I'objct {'uno exp6rimentatlon en va6es
c1e-v6g6iation et en lyeir:r6trea & Iepra"
- 15'=
Qn d6ternlnera J.a $,ose do, ragonneaents absorb6s par 1es
tissue ,Fous des os en utilisant: le.s, .pouveaut( conpteurs 'i6quivi'.ie,ris
ru:l tissus;r dans des conditions tltiruaC,iation externe et interne'
11 est 6ga.lernent propoiu6 tt-e compl-6ter Ia gaume cles instru-
metts Cont d,isposc 1e groupe db biologie i le;pra cn y lnstp'.l1airt
un acc6L6rateur de partlcules d courant fort. Cct erpla-rei'1lage
servira aux activit6s suivantee :
a) en radioblologie, L'6tuc1e cle$ offets de f irradiation par neu-
trons nono6ncrg6tlqircs, et par pc-rt5'culos charg6ee i
b) en c1osin,6trie, La d6terqin*rtlon de la nLcrodietrlbution, e-u
niveau 
"b1lulaire, subccllriLaire et mol-6cuiaLrei de 1'6nergie
abscrb6e eous irradiation par neutrons nono6nerg6tlques i
c) la. production de radioisotoPes
recherche b:icro6c11calc ne-is non







,q, certa-ane.o appl-ications de Lranalyse per activation aux science6





cetto instalLatj-on serait 6vld.emhent .ouverte aux groupes
de recherche quelifl,5s cle Ia conuu.naut6, et repr6s:ntorait un
a.vantage unique ey1'furo;le {et po4r }e u1one&t, K&ae aux Etats-Unis)'
;/,
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If . Le 
.0,6y-c,1-oBne ra.e.nt, d.ee .t"ectr-niquep- .nqc]6a+f.9p* .en .vy.e^g.e- -l.e.up- .aB--.
plicati,-:n A la rccherche 
.a,ggonc.qi.que. .e.t;m.6d-rg.aJejl^dapt-a-t1.og6)s....
Iet{g.d.".c-ti.D*
Ires techniques nucl6e.Lres ont falt plus qutaucune
autre pour 1e progrds des sctencee biologlques, eurtout Qrr Ton-
dant poosible I'id,entification de mol6cuJ-es distinctee. Lrinpor*
tance cls cettc contribution ne cesfie dtaugnenter auSsi bien
dans J-cs sctences d.e basc qurcn a-griculture et en m6deeine.
De pl"us, J.es centree nuclSairesr avee Leur concentration ma6*
sive'de techniques diverses constituent un nilicu partic':1i6re*
rnent favore.bl-e s.u d6velonpenent de nSthodes nodernes de rechcrche
biolbgique qui ont un cenectdre de plue en plus technologique :
eLlee constltuent un excellent noycn de val.orisetr, tant sur l-e
pLan hunain que sur le plarr 6conomique, 1o cofiteux outil nu-
cl6alrc a
' Cette valorisation devra clonc 6tre oncourag6e et
ler: d5pa.rtements de bioLogie de ces centree devront y jouer
un r61c c16. La 0ornmisel"on a dtaiLleqrs toujours rechercha
ltassocit.tion avcc ces d6pa.rtements dans un but de d.,Sveloppenent
et de coordination.
Lresprit et 1a lettro du trait6 instltuant lcs conmu-
ne"ut6s appellent de la part de la Conmission au rnoins,::ahtant
dtattentir:n lour les utiliaations positives de lr5nergie nu-
cL6a.ire que pour l-es objectife p1ut6t n6gatifs examin6s jusqu'ic1.
Ces consid,6ri:,tions eont renforc6es pe.r Ltinportance 6eonomique
et sociale de la. m6d.ecine et do lragriculture. Elles prennent
un rel-ief particulier dar:s Ia perspective de I'int6r6t que 1e,'
Qor,rnunaut6. porte"-aux pays en vole de d6veloppement.
Dtailleure, nous ayons d5Ji not6 que ce b6n6fice cst
r6ciproque : si lf6nergie nucl6,aire eet utile d L'homne aussi
bicn pour ltaider A r6sosdre l-es probJ-dmes de La vie o^ue pour
nettre de lt6nergie A ea dlspositlon, i1 n'est pas Hotns vrai que




contribuer directcsrenf i La solutton des probLdnes. radlobtolo-
gr.ques 1os plus pratLques, de, lA,Communaut6'
)ans lc cadre de ces c'onsld6rations qui era.ppliquent i
com$unaut6 entidre, La Conmission eet consciante du fait que
plupa.rt du travail cloit 6tre fond5 sur les prlnclpes euj-vants
- 
coll"aboratton interd6pa-rternentale entre biologistee et autres
ccientifiquee da.ns les centr'es nucl6airee ;
- 
collaboratton entre Laboratoirds cle biologie et centres nuc16-
aires ct , tecbnologiques "
Il est,toutefois n6coeeaire de d6firrlr lranpleur d'e
lraction q.ue La Comnlssiqn plqpoee de ntener dans le domaine des
riaclapto,tionsif 
. Il, est 6'viCent que 1es techniqUes nucl6aires
imprd,gnent uaintcnant la tqta.lit6 d,es activit6s de' rebherches
de naturo biologlque , agronofiiqu.e ou n6,dical-e..'rl- est hors do
guestir:n que 1e progre,&me de. la Conrmlssion ee disperse dans les
nrultiplos aopeats -que rev6t cette lnterp6n6tration, f1 ou't1-
participe aux pha.ses ult1nnes des applicatlons' proprenent dites
' qui Font du ressQrt des autcrlt6s m6dlcalee et'agricoles'' Ce
progranme Fe lirnite donc A agsurer une exploitation rapide et ef-
fica-ce dec teehniques nucl6a.ires au pnofit d.e queLques sujets
choj-sis en fonctLon de Leur int616t.,actueJ. et de Leur 5'mportance
c-ociale et 6bon.;mique. De plue;, lraction corumuna-utaire ne doit
pas'ae cristallisdr eur ees 6{l$sts d'ugs'ffieal'dre permanente' ELlg
doi{ par contre se sltuer dens }a fra.nge.SAn$ cesBe rnouvante de
lra.d.aptation' de techniques nouvelJeg d dee..domainee nouveir'Ux 3
ctest d.c cette ma,n.:ilre qutoLle do'it frgsur..gr^'1a permaaence et la
cr:ntinuj.t6 dc eon ection en f,aveur des applications'dee tcchniques
nucl6airee.
'"
nn ce qui concsrne
a.ux ecicnces de la vie'; 'deu:C
.Z 'r i..: , , ' . .
ltappuJ. d,ee technlques nqcl6aires




l-e d6veloppenent d'e techniquee nucL6alres en vue
cation i }a recherche a'gronomJ"que i
le d6veloppenent de technlques nurl-6airea en vue





.[6-q-e-1.9-pge-qcJ.g.9".q-.!,"-g]].i.q.qps 'q3'c]s++-n'eA --e'L*v*u-q' 
cl'e"-l'e'ur *p]'rl-qgt-i'gg'
g Lq -r-9--c}-e.r.9h-e*+g{?".q. gqi-qqg.'
Dans ce secteu,r, au cours du 26me progranrne qui-nquennalt
Lreffort de La Conrmission a 6't6 concentr6 eur une essociation uni-
queconp]-6t5eparunes6riedesous-contrats.$onpro8}anne6tait
ax6 sur les nod,ific:ations induites dans les v5g6taux par 1es ra"yon-
nenente ionisants, Ia conserva.tion des Broclults aLimentairee par
iuadiation, et la mise au point de techniques et clrinstruments pour
l,dtude de plr.6nom6nes physiques et chimiquee dans l"ee eole et lee
plantes,teloqueltabsorption,latranslocationetlIaccunrulation
d,616ments nin6raux, rad,ioactifs ou autres. Dans ces trcis domaines'
lrassociatlon sre6t avant tout efforc6e de construire une base so-
lide A ltlntention cle 1a. trecherche plus d'irectenent appliqu6e'
AucoursdelaprochainepSriodepluriannue].]'e,locontenu
duprogranmdnen6Jusqu,dpr6sentdevra6trer6orient6enfonction
dcs r6sultats acquis et des tcndances qui se d6gagent de t'6tat
g6n6ra1 dee probldmos pos6s i la recherche agronorolque' 1I est dls
lcirs 6vident que Ia structure contractuelle de ce progranm- pouffa
6gflement Etre r6adapt6e aux circonstances nouvelles, en fonctlon
des choix prograffiiratiques qui seront falts' Ltanalyse qut euit
neprSJugedoncpa.sdecetaepectorganlsatlr:nne].:e].]-eseborne
i ct6crire les thdnes de recherches quJ. pourraient faj're lrobJet
dtactj.ons comrnurlautaires clont la d6finition pr5ctse devra 6tre
faite en colLaboration avec des groupes dtexpelts, qui pourraient









- Lran6lioratl.on df urt v6g6ta1 dti.nt6r6t a6rico1e eet uhe oeuvre de
longue haleine, conditionn6e par la dlirr6e et Ia fr6quence du cycle
v6g6tatLf, et les noribreux essais conparailfs en chanps, 6eu1s capa-
bLee de donner une id6e r6e11e de. l-a valeur dtune nouvelle viri6t6,
Ces travaux dtam6lioration et de s6l-ection, n6me stile utilisent du
nat6ri.el v6g6tal pr6sentant des caractdree radl.o:lnctuits, bont ex6cu-
t6's par des organj.snes agrononiquee internationatx. Ltlntervention
d.e Ia Connunaut6 d,,evrait, quant i eLle, et dans l,e cadre de son pro-
granne nucl6aire, porter sur 
,l'-e-xB.1-,oa.q-t-i9-q 
-4""*.Iq1g-". _p"o.1y.9-$-e.p--p-1..11q
_e-$1-c,a-cep*. et la nise au poiirt de nouvelles n6thodes, telles que la
cr6atLon'dee condLtions n6cessairee i la nanifeetation du ph6non'Bne
d.th6t6:rosis, Lf 6LLmtnation d.es barriires_ aux croisonents intersp6-
cJ-fiques ou A Lt*rrtoconpa,tlbtlit6r le nanipul.ati.on radllog5n6tigue de
ceLlulee v.6g6ta3"es capablea de reconstituer, des p}antee entid.res,
', 
:t I'adaptation drorganJ.enes dono- gu pluriceLlulaires.i des substrats
nouveau* ou peu.co0teirx en vue de la productLon 6conomique d'acides
aninEe et de 
.Brot6inee aLimentairee.
- 11 ,a d6JA 6t6 relev5 phie haut que le naiLlon rreinldaltf de l-a chalne
alim6ntaire tepeetre 6tar-t, jusquti. pr6sent,'abeent dri"piogramme
-, !,' Ra.diprotectLon de 1a Comraission, et iL a 6t6 pr6pos6 de combLer oette
lacune,t' D*ruu le donaiae de La rechorche agronomtque 6gAtdnent, l-es
p?ogrammes ont 6t6 11mit6e au'secteur v6g6ta1-, '0r, li;1-d-ai;b-a.li-.o-q;!9
Sqchr-lqu.eg* ,ngclp.g.i-lp-g. -ap:t -p-L-o-F-lf-4e-s, A9-Je -fp-c-b,."-493"-3iq9-!-e.clnl-gqg'
inportante et cotteuee, rnErite elJ-e auisi une p1.us grancle attention
communautaire' 11 euffit de nentj.ofiner d'qne BArt dee champs drappli-
cation aussL imfortants que Itan6lLoration gSn6tique clu b6tail, Ia
le la nutrltion, dt dtuatre Paf,t, Ia'soue-proauction ani-
male'qul s6vit dans la conmrnaut6, pour justlfier uhe proposltion
drinterveritlon iommunautaire dans co eecteur de recherche co0teu*,
natg rcntabler'et qu'i aura i longue 6ch,6ance un r6ie d6termlnant
.,poot 
l-tavenir de toutir;'pblitique agrlcole oommunautalre. 
,
- Li cqnservation des p:roduite allnentalree pai' lrradiatlon eEt une
technique d6Jri appliqu6e au etade,commerclal aux State-Unisi au, Canada
et en UnLon Sovl6tlque. lL nten est pae encore de n6me en Europe,
ori i1 a 6t6 n6ceesaire de cf6er, progressivenent lee conditions-
_zI_
favorablee i un passage aU stade pilote ; c I est essentlellement i
cette t3.che que srest attach6 Jusquti pr6nent le progranne cofililrn&r-
taire. 1,a plupart d.ee probldnree technoiogiques pos6s par Ia co$s€lv4r
tion des produi.ts a}tnentalree par irradiation peuvent naintenant 6tre
consj-d.616s soit conme 16solus, nolt comne euffisarlrnent 6turti6p par le$
organisnes dr6che11e ,nationale i 1' j.nt6'rieur et'A 1'ext6rieur de la
cOmmunaut6. gteet pourquoi la Comrn:iseion pr6ppse de r6duire Fon ac*
tion au maj"ntJ.en, dans 1e cadre actuel, drune comp€tence technlque
1imit6e, capable d.e r6pond::e & dee prohldmes ep5clfiques qui Bour-
raient 6tre pos6,F-par toute installation-pllote qui eerait cr66e
dans la,cornnunaut6, A ltinstar de cel-Ie r6cemnent mise en service
aux Pays-Bas.
Deux aspects du problOme "Coneervation par lrradiatlonrt rn{ritont
cepenclant une attentton partlcUl-idre. Le Pf'€mier est celui d'e
I':+r,s-"-q*F-g}-Ae--lq- -sosp-1t-r!JJrl!*9- .{s'-qJ.lg9}" te,i-teF.--!"m1*!s,q,'
I1 es! consid616 comme d6ternlinant par 1es autorit5s natlonalee de
l-a Sant6 pubJ-ique, habilit.6ee A d6livrer ou i refuser 1es autortea*
ti-one drapplication de-l-a m6thbde. Of , si de trds nonbreux travaux
sur 1a conestlbillt6 ont 6t6 effectu6s partout dans Ie monde, iI
reste d savoir s'11 ne convient pas de les comp16tet 
"r, 
i\r"opu, pour
des probl-dmes ep6c{flquement europ6ens, et afin de cr6er dans ce
domaine la base df une politlque conrlunautalre hafmonieuoe' T,a
Coronlssion se propode de pr:Oc6der i. lf 6val-uation des probLdnres. restSp
ouverts etr'6ventue11enent, d.e lea aborder a.vec. des rnoyens comnunau-
taires, sous J.tangle des recontnandatione f,aites conJoLntendnt par
I'OMS, la tr'AO et 1'AIE4, 11 eiagit drun type dfaction pour laquellB
I tapBroehe connunautaire est La pLue r6aliste et .1a-. plus 6conomiqtle,
ne seralt-c€ gur en raieon du co0t 61ev6 des Lndispensables eesato FpF
aninaux et du nonbre tris r6duit des inetallatlons ori i1 est pseE*blp
de les ex6cuter. Le second aspect d constcl6rer est celui de la nsge
au point, pour les produite aL{prentaires, Ag-qQ-!.h-o1|gs-q3{*-*!1,fic,*!"Lo3}
9e_ 
-1*"f-r,**-'_q-t*Lo,+_3-e**111l$!.;|3l, -Lg!gllg;E33iga+I9-n ce suie t a 5t6
abord6'au cours du Zdme programme quinquennalo et devralt pOuvoif $fir6
c16tur6 dans un. laps de temps limit6i
- La lutte contre Ie$ insectes nuLslblee tend i srorienter actuel,lement
vers des op6rations men6ee a 1'6che11e de 16gions g6ographlquer,rqnt
'tqt 6coLogiquenent honog&nes dani ]egquelleq 1'{.nsecte a d6trulre
est soumls d un ensemble d'attaquee lrultlplee et de nature dlverse,
en pra.tiquant un 'rcontiile J"nt6gr6,' qul chercbe A 6tre i Ia fois
efflcace, 6conontQ[er et Ie moLns dommageable poseible:pour lten-
. 
vironnemont et pour I'hommei Piautre pytt lL eEt natntenant re-
connu que 1'emploi r6p6t6 dtlngecticj-dles"pose des problAnes s6ri.eux .
16si.dus rSpandus dans La bloeph6rer accroiseement d9. La r6sletance
.'i - i q :{es tngec.!"*, actLon 
.non sp6ct{igue q,ttelgnant lndistinctenaont lee
espdcee nul.sibles et utiJ.ee. On ialt 6galenent que des n6thodes
nucl6aires telleg que la Et6rllleation dee m0lee par imadlationo
Font eusceptibleE d'Etre appltqu6es avec euccde A plueieurs e,spdcee
drlnsectes nuieibles, et qutellee permetten! d'6viter, tout en restant
' ii "'6conottlques, la plupart dee lnconv6nLente deu Lnsecfi.cldes. Une
certaine exp6rience de cee m6thodee a 6t6 acqulse par la Conmisslon..
grice A une actlon tria ltnit6e, naiq dont 1es r6sul-tats ont 6t5
encourageants. tf ubiquit6 des probl&nas qlrl- d.6bordent paturel,Le-
nent lee fronti€ree.natlonal,eq, 11.J.nt6r6t .de .la llnitation du ,: :.
recouro au:c J.neectlci.dee , L'uti.11t6 dos.m6thod,es nrrcL6al.res, et .:
1'exp6rience acquise qonatltuent un. fa{egpau', dg"raleons corrvelggn-..
teo qui conduLpent.l,e 0onmloston i..ptroBoeer, eulvant llavie des
experts quf g9.! 6t6 consuJ.t6q,:un glollPe bpmqgdBe iltaqtio4s cgq1r16'
mentatres r.entre ellea". , , Sllgs ,dgvraiept essentlellenenf Po-rter uul 
,
lr6tude dee baees radl-obiologlquea et radiog6n6tLques cornmunes i
tout' progradne.'de,'lutte par lrractiatLon dee m&lesf sur l"'ex6eution
de plogramriesrptlote$ r6alls6c dant-tous loe pays 'de rla iommutaut,S
'eui.'quel{uee e6p€oes dtlngee*ep dr.tht6r8t g8il6rai' su;,qua61rg6n6ra11
et-sur lionganisatton cte coure.'p6nlddlqriea dlp f,ornation;et it6 r€-,''
eyclage de chercbeu.rs^radlodtrtonologtstes; Un tel frogfamme con-'
stituerait une'baeri, de d6pdrt eolXite cipable'dtAppuy6r effieacenent
toute actlon gue les autorl.t,6e nationalee ddctdleralent. de nener d
:r::,'propoe de probl$noe locaox.
': : i. rj; . ''rlai' G.r' i?. D6velopBement dee technt.que5--nlfq-|.-A-aJ..qe{ ?-n yu^e,g-"^-i*-qf-q11p{f-g-+,t-1-g.qd.c 
-...-.!-t.i. . ,'...: t,-.- --
'a ri'recherchi; ,nait"*i;. r' "''ta':'''i" ")t !' : L"''1' ( " '
::.l..,:."l:-:i....'"-.:.....-:-.ir'.i..i...'..i,':.,:,...'.l.i.;,lli...;1i,,''
,, .,t i. , ,L,a,.ur6{ecine, pQmn€ 1t,g6t,1gullurer B,,FDo,,{mpg{$ance l6cononlquo
!t,goglalc q'Ius grande. que la production i'6nerg5.e '5}qefrique.... A .
.,:
-?t-
c6t6 de Ia coirtributicn non n6g1i6eab3.e de Ie m6decine au fc'netion-
nenent ratlonnel de lfoutil nucl6aire, l-a Connissicn a to1Jou"t,::-
connu f i,mportgnce du d6velotrlpement de riouvelles utf]isatlons nr6dl-
cales de la technologle nucl6aire.
Au cours du tleuxiane progranae qulnquennal-, eon interVen-
tion dans ce doua,ine 6tait 11nit5e i uae seule aesociatlon int6grant
les efforts de ileux univergl-t68 appartenant i deux pays diff6rents
de }a communaut6. Parni 1oe r6sultate de cettd associatlon, citons
l,impl.antation drun cent.re.0e u6decine nucl6aire dane une' de ces
deux Fa.critt6e de M6decinel ltiat6gration 6troite fe cteux prog:adrnes.
de recherche conpL6nenta{res, dee progrds consid6rables dans la technlEl*s
durfecanning?tdu corps huUain, et danl lr6tude des conditions de val"i-
dit6 de I'enploL des prot6ines narqu6ee'
un des probJ"imec ]e.s plus irnportanto qui so posent devan!
llutllisatLon croissante des traceqrs radioactlfs en n6decine est cal$t
de savoir ans que1J"e uesure. tre marqtrag;e ct'une .nol€cule biologique no$*'r
fj-e son eonportenent. dane lf organJ.s&€i On sait en effet q9"; pour {eF
raioone pratiquee (dlfficul.tGs de eynthdse, de d6tection' etc"') on Bp*
souvent anen6 &u coura des exploratlons clinlques d utili3er dee Bp+6fl+T
les pr,6eentant par rapport aux, nol6cules, naturel.les non seuLemeat deF
dtff6:rences isotopiques mdis 6galement des cliff6rences chi.nlquee f6$dpefir
Pour r6pondre d cette question, iJ- faut tout d'abord digpq,r
i 3.e marquage rigoureusenent contr616' Il
faut ensuite une m6thode 3ul Pernet.te de- mesuler La narge d^e toldpplrqp
da ltorganisne. tr,'trne et lrauttre ont,6t6 d6vetropp6ee parun de r.IOF 4FHpn
oi6s. Sl-les ont pernis de-nontrer que cette marge de. toL6rance egt 9$'F
trdnenent 6troite et dlan d6ternlner avec pr6clsion lee Linitoe'
Cepend4nt, vu lrinportance de cette activit6 au point de rr$e
rtu bien:$tre des popuLat5.ons, ]a Conmisslon a touJoure estist6 que lfem"
pleur de son effort en m5decLne nucl6eire 6talt nantfeeten&nt lneuffipeippe.
Par ailleure, l-e succds de Lrexp6rience-pLJ.ote effectu6e au coure du
deuxidne programme Justifle d tui seul lrextenslon de cette actlpn, Defl
contacts divers ont nontrd qurll existatt dans la eomnunaut6 un plqo S|arld
nonbre dtinstituts 0e reoherchee n6dicalee et de centres nucl6eiros fius,t




pour lrenselgnenent (se1qn Un schEna anal-ogUe"d celuJ- de la coov€$-
tlon pour J.a forna-tlon tle Jeunee cherchiurs) et pour la recherche '
La. Commleslon propose par con6,squent df6tendre ce progranme en recou-
rant i une partlclpatlon accrqe draesoci6s rrouveaux? augnentant a'lnsi
Les poseibiLit6s de contactB et ).'6qullibre {e la participation con-
nunautaire.
Afin de dlseiper tout nalentendu a propos cle cette actiont
notons que Eorr. bu! ateet nuLleraent dtinterve?ilr dans 3.tappllcatlon
routinldre des radf.olsotopee en ur5dbcine, mais au contraire dt6ten-
d,re, par dea ,travaux de recherche ori.ginaux rcette application A des
objectifs nouveaux. '
, .' ,.-Enfin La.'Comnlsslon pr.opose un projet il'ont le besoln se fait
e€intir aueslj. blen'en blologle quren n6decine et guren agriculture' 11
sta.glt de la cr6at$Ori dtun centre de technologie cellulalre' Au cours
drun grand nonbre de travaux de racherche i"} tlevient de plus en p!'us
souvent n6cesse.lie.de cltepoeer'de cpltures cellulalreE s6lectionn5es'
Par exenpl.e, l-L existe ou LI exidtera toute une s6rJ'e de mol6culeEi ex-
tr6nement actl,veo dont La synthdse ne peut 6tre. r6al.1e6e que par des
organtrsnes vivanto ou pl-us atnplenent par. des.cellulee vivantes' ta
culture et la pr6paration dee celLules est gae n6thode trd's particu-
Lidre faieant appel i dee techn,i-ques ilJ.verses reLevant aussi blen de
1ropt5.que, de l-a n6canique, que de lr6lectronLque ou dc L'hydrodyna-
miquel €tcr., Or, iI se fait qUe drune naniire g6n6rale'Lee centres
nucl6alres soRt sp6claleOent blan oratl'll€c dlAns cartaines d'e ces tech-
niques, 11 apparatt donc qtttu;1e Feul*re parti.eul-J-dretnent efficaee
df augnenter le soutioa mrtueX dles Sf,leilq*g'nucl*.Ai'res et des eci'ences
b{oto6iques consisteradt i entreprendre un effort coordonn6' en vue du
d6veloppenent de Ia technologle et de la uanipulatlon des cel]ulee vl-
vantea. lL* Conrnissdo' propose de.._9.ttt"o, cet eff,ort sur une associa-
'tion avec .utl ou *ut ro, fl6partenents cle biologie localia6s danF des centres
n'ucl6aiJes nltionaux ttiut'en y fal.sant partlciper drautres centres et






II1, SfRUCTUN,E ET BUDGST
r-*,t1* s- .
.sTBU.C.qVRE
I,a gommieelon propose d'ex6cuter 1e pfogranne sch6r0atlS6
dans cette Annexe eesenttel"Lenent par assoeiations
Certaines adtionn pour 3.erquell1a la coop6ratl.on de
pl"usieufg l"aboratolree est souhaitable '' /feront l,'obiet dref*
forts coordonn6E dans leeque3-s Les partenaires ile l"a Conmlsslon
trrourya-ient agir comne un Sroupernent unique tant au point de vue
du progranme que de la r6partition des cr6ditr'
Le groupe cte biol-ogie dtlspra sera matntenu et renfor'
c6 cle manLdre i en fa.lre Une unit6 lnd6pendante capable d'apporr
ter une contn{butlon significative i 1'effort g6n,4ral (envtron
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pro6ramne avec Le eoncoure dtinstltuts ex:lstante. Or, tres ppspflpf'y
lit6s et les capacitFs de ces .instJ.tutB ne 
€e oupeqlqsent pep tourjours exacteme'nt avec Leo diff6rents polnts Ou progianrre, Cteof
pour'cette ratson qurune aesociation couvi.e souvent plue dfune pnrf*e
du prqgranrne et, inrrerFenent, qu'fune partie du progranme do*re Fprysvll,faire appel au ta.Ient de plusleu:rs assoclatlone.
-25*
On ne .reeotrrra prati.!trlreapnt, B:116 aux petlte contrats de 
,
recherehe si ce nlest en 1€6 l,l"pltant 4 du travail exploratoirer ou
au Brrpport lndlvicluel de cherche,trer 
.
En principer J.es contrats comprendront une pgrticlpation
€qu1Libr.6e de La Conrn5.esdon et de see partenalres, tant en ce qui
concerh'e 1e personneL que 1e budget,
Sur. cette base, La rdpartiti.on approximatlve des cr6dits
eet La euivante :
A.ssociatioas et groupes dtactlone 79 %
Groupe de hioLogie & {opra 1, %
Gros apBarel"L1age (y conprLe fonctJ.onnenent) 5 %




IL y a lieu de noter que J,a Comnj,eston a touJours 6t€
tr6s loin d,thonorer' sei'eng:lge'6ents envdis ses aesoci6s au point de
vue de 3.a particlpat5.'on'f'de ei'on' protrli'e personnel'a[''travai]- d.es
6quipes nlxtesr HLle devraLt Bouto{r, & llavenir, participer dlune
raanilre sign{ficatlns at Squllltr'Ss'aux grquBes d.e recherches dtau
nolns une partLe des aesociatione. Quant au groupe dtlepra, il
devrait 6tre stahl.Lisd b. + 22 chercheurs et Leur personnel technique
et dtapput'.' ' '
Le petrao4neL des trlrogra&nes Biologte - Protection sanitaire
(naaioprotection et .A,daptatlons) 6tait pr6vu au 31 .12.1969 i. B2 unit6s
(auxqueli.es oir:a aJout6 Ll6quivalent de 2O agents de Iilnfr'astructure
du Centre d.rtspra). Ll, devruit 6tre portd a 1qd'unlt6s A. la fin d,e
la prochaine p6rlode pJ-uriannueLre (auxquelles stajoutent Lee zo
unj-t6s rtinfrastructure df lsprafr), dont 58 pour J.oe actJ.ons d.irectes





ft Uau* dea esttuattong budg6talree est 1e nontarrt molen
par assoclatton, au Titre V, des budgets 196?, ann6e La plus repr6-
sentative du 2dme programne qrlinquennal. Ce nontant est de
].59.54O U.C. r soit 798.O00 pour 5 ann6es ("es d6tail-s de lreetina*
tion figurent au tabLeau 1r page 31).
a) 
-P_our 1eg .lsgo_c-{-qtlo;1g.--d.6_j.r. -911-.c-o-ql{*pend"aa.t ,f."__4-6-r11.- Hr.o.g-r.arnm.e,
ce chiffre a 6t6 affectd :
- df un coefficient destin6 A tenlr conpte d.e l'-1ugnr.e.4j.gt-i.o.p
$e.q--qg1.a.i.g^eg gt- "a;q*cp99 9."" tg-tqc,4,e"-lp-hs_*o_-4*96.n-6;9-1-,.
A raison de 5 % dtaugmentation par &n, re coefficient moyen,
. pour les 5 ann6ee, est de 1,19 (dans ce calcul il nreet pas
tenu conpte des'accfoj.seements du cofit de la recherche en 1968
et 1969)
- drun coefficient moyen de 1r15 destin6 A tenir conpte AIS*
$6y-eaoprgg*r!.*rlip-or3r-ab1"- .{q }rg,g.r,tmge. (1'accroLssenent 6tant
es!1n6 a ]o % i ta fin d.u ltne programme) et de la reprise de
certains anqiens contrats de participation Eous forne de sous-
contrats.
Le cofit eoy€n, au fitre v, d,'une association ancienne
poursuivie pendant les J prochalnee ann6es, est dds lors :
159.540 g.C. x 5 x lr1g x 1,15 = L.Oga.OOo U.c.
b) !o-u.r. leS _ry:tfg}+.gs_.ts-go-.c;,ajj-g-q+. 
-gt_ .g1og.pe.F-gl-g"*!.r--o*ry:1, 1e pointd6part est 1e m6me montant noyen dee budgets des associations
en ]-96'1, affect6
- drun coeffJ.cient rnoyen de 1.,Ip pour augnentatlon d.es sal_alres
et du cofit de La recherche,
de
28-
df gn coefflclent ndyen.d,e 1r10 pour lnrpr6tus{"tt.g. r' Le budget
:,
deq a.ssocj-atipne du 2dne pro6raane ne conportait aucune r6selve
pour impr6vus),
en vue tle tenir comPte
de d6marrag€r
Le co0t au Iltre V dtune aouvelle ancociation est i
(t59,54o u.c" x 5 x 1,19 x 1,1o) - 30 16,73L.0o0 u.c,
11 faut noter que, pour les nouveLleel ascociatlgn;:, il
"n,ty a nl coefficLenttpoui d6veloppement puJ-sque se$r actions d6mar-
rept a.vec un programme 6tab11 jusqufi la fin de la p5riode guin-
quennale, nl coefficlent pour sous-contrats car o*" *ttiond ne pour-
. ront abcorber dec 'contrate d6 jA en ioure.'
t' t'. :) '
c) Po-ur_.]-i,{9r1qc.r3.t-igq_{r11ry1_tg":A!AI {partie radfscontanJ.nation, dosi-
m6trie et j.nstrumentatioa) : le pgln? d" dr5part'iest 1e nontant de
la participation Euratom au budget de lrann{e 196?,,ramen,6e i 50 *
du total (g$,'?Ii6 i,i.); Lranalyse du budEie.! porltre que la partie
retenue du programme repr6nente 3Lr? % du total. La valeur obtenue
en appllquant ce coefficient i La participation EUR, et en retran-
chant de cette sonne Le coflt du personneL E'IIR engag6 dano' le pr_ograume
retenu, c'51ive e 232.e6e U.c, par ano
drune, d.6ductton de )O # au chiffre obtenu,
de lr6talement dans le tempe des p6rlodes
Trait6e oom&e
retenue' de 1 t Association
aie:zez "u.c.
les a.ceocLatLons d.hclennes, La partie
Eurator4-ITA.L demandera pg.ur 5., qa46es z






,ri 1B. EstiraatLons bude6taLres
a) sFol|pg de bjlolgete i.Iepra
- 
Lfeffectif noyenr au oouls de La prochalne pdrlode plurlannuelle,
sera de b3 agentsr auxguels slaJouie L!6qu1.vaLent de 20 honmeef
ann6e repr6eentent ltinfraetructure du Centre, soit au totaL
6] honnee/an.
Par rapport & lteffeotif pour 1959 (29 agente)r Ltaccroissement
portera surtout sur 1es cat6goriee B et C.
* Le co0t Bar agent pour Llann6e n6diane 1g?2 eEt bas6 sur Le
co0t t969, augment6 de 5 ft g,ar an, Ce chiffre eet de 15. 95lO U.C.r
y compria 3r1?5 UrC. pour l"e fonctlonnenent ecientiflque et
5O0 u.Cr paur ltachat 'de natdriel ([itre IIf ),
Le cofit d.u groupe de bl,oLogl"e i lepra, pour'5 anndee, est d,onc
6val,ud i,
15.95A UrCr x 5 x 63 hommes/an = 5ro MgCr
Le co0t de J.tacc6L6rateur est estim6 A arO MUC au Titre fII
(appare5.l, installations et nat6riel acceesoire, fonctionnenent
pendant 5 aan6es).
b) Si6ee et Contrate
-
Personnel (Titres I et If)
* Le co0t noyen par agent eur base da.Itannde 1959 ausnent6e de
5 %/gm1 est estLnd A. 13.335 V.c.
Pour le SLdge, J.teffectif, dlenylron ,15 agents co0{era approxJ.aatJ,_
13.335 U'cr x 5 x 15 bomnes,/an = 1ro Muc. 
ve&ent !







Associatl.ons et Groupes dractir:ns 3
{1} aesociations e 1ro92 MUc
et 8rl assocr"atl,ope e Or?r1 MUC)
ITAI (Rad,ioprotection)
Groupe de Biologle & Isprat Titres It
PersonneL Si6ge et Contratb, titres I
Contrats Raclioprotectionr Titre V :







La Conmission estirce l-ee beeoLp.e antnuels ninl-ma i. Os9 MUC pour
Le donralne agrononlque (effets dee rayonnenents sur lee v6g6taux,
conservatLon des produits aliraenta!.res, radloentoqglogLel radio-
g6n6tJ-que cell.uLalre) et i Or3 MUC poulr la n6decJ.ne nucl6aire.
Des dj-scussions programmatiquee pr6lirninalres ont nontr6
chiffres, en partlculi.er pour LladaptatLon i la recherche
mique, repr6sentent 1e strict mLnimurt indispeneabLe A Ia
dtactions coh6renteso
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Prof . Van Bekkum
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9. OeseLlschaft fdr Strahlenforschung (Frof. Hug)'
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ur des actiqn do ine
IntroducJLon
Pourfornu].erunpl.arrdltactionscouulunautairegdansle
d,omaino ttBioLogi.e - M6decine - Agrononieit, 1a conmission steet
p!"ac6e dans une doubLe p€rspectLve: dtune Fartr le d6e!r d'es
xtats-Membtee de repenser Ie probL6ne dtEuraton, notannent dans
ltoptique rtreconversionil de itoutll. e*lstant; drautre partt la
voLont6 exprin6e au nlveau'politique le plus 6J.ev6 de cr6er uns
comfiunaut6 technol.ogique a La nesurd des'forcee'et des ambltione
d,e ltBuiope. '
" i C€ faleantl oLLe estime que aeg
dans le iadre 'des' objectife dr'l Trait6' de la
tlouvo5.rs diaction re'guJ-srt restent i' cr6er'
I,a Conniee{on; en faitl a appuy6 ees proposf'tlons sur
certaLns d.6veloppenents,rdesuta st erp 4r* rngreseione dtint6r6t
quL peuvent Stre sch6uatlsr{s contna suit' :
1. Une Europe technoLogiquernent avanc6e naie tr6s peupl€e doit
accorderdepl,usenpl.usd|l.npo}tanceA'].aeant6deeindlvidus'
a lrenvlronnenent, &. sa protection et I son au6lioratlon.. IL
nrest d.bs J-ors pag surprenant que J-e conseil, dana'ea ddcLsion
du 31 octobre 196? att cit6 Les nuLeancee parmi les preniers
sujets A 6tre examln6s par Ie Groupe PREST. La radioactivit6
n,est que i.lune..des nursance: qut.il v a 11eu:t6t:1.-: de oanlbre
inteneive 'bt il est noiual et in6vitab1e que La n6ne conmunaut6
propositions se situent
G.E.E.' pour Lesguels Les
2.
- -37-
scientifique et la nSme n6thodologie solent bien adapt6es ir
€tUdler dlautres Agents chlniquee de poJ.i.ution' En particu-
lier1 lee tests bJ.OJ-ogiqr,ree, les critbres et les interpr6ta-
tj,ons pr6eentent de nonbreUeee el.nilitudes avec tout ce qui
a 6t6 Studi6 clans Le cadre ds L6. radloactivit6" Par contret
les probL6mes de nesures des niveaux anbiants sont particu-
Liere d. chaque contaminant. Lr6qulpement technoLogLgue exis-
tant des centres nucldaires gty pr6te fort bLen, comme lfa
nontr6 Le bavail dranalyEe des pesticl"des d6ji ex6cut6 A Isprar
11 dtegt donc pa6 surprenant gutuae Srand'e partie des propo-
slti.ons qul suivent se rapportent o,u probl&rne des SglEgHg
dane gon eens largP.
Au coure des dLx derni}res ann6es, un 616nent Lmportant pour
le progr6s clee sclences de la vle est appaTu avec une grande
nettet6 : c r est r-:!59}IS:e9-3::,}Xl1-tg-l:t*i:*3- }3. P]9],9-
g*.lk-!l v-"1 gr:' 
- 
1* :I}**.3*g ! *s*lu t l 6 Y"33s gq L*"' 1sl:3:ig:r
3-*.*- L':**3ffi-t:-s. Jg- !' :H:l:s.1S- kl-r]3:- *y:**3 ta
bioLogie noderne a uontr6 que, rnre &. It6che1Le noL6cul"airet Ia
natlire vlvante se pr6te i Une approche scientifique trls Yoi*
slne de eeLle appllqu6e I lt6tude d.e l"a matibre Lnerte. De
plus en pJ.us, bioLogistee, physiclene et'chiuistes utilisent
non seulenerrt le mSne langage maie aussi les ndnes appareils.
La ctif,fractiqn de rayons X, la r6eonance nucl'6*ire ou 6lectro-
pLque.n La specfun6lrie infrarougel l,a spectrograBhte de maese,
la chromatograBhie entrpase gateuse etc..o font maintenant Par-
tie de l-rarsenal Au biologiste aussi bien que de celui de ses
collAguee physiciens. Or, J.a"plupart de ceE disciplines et d^e
ces instruments coexistent effectiveraent dans lee centres nucL6-
alres, Maie Ia coop6rat{on entre chergheurs d,e fornations dlf-
f6reates ne ge traduit pae n€ceeeaLrbment par des progrbs expJ'oi-
tabl.es par La eoci6t6" Feu dtefforts ont en effet 6t6 accomplLs
pour optinafi.ser ltexpl"oitation deE b6n6ficee d6coulant de Ia
recherche noderne lnterdLscLplinalre au profit ile l-a sant6
-'j+ --
publ{que, tle lri.ndustrie et du connerce' LA auoeit la
corarnission eetimg'qut1L inporte, dt'attacher }a pluo haute
importance aux cons6quences des'pro6rds r6alLe'6e et i Leur
promotion.lescentreenuc].6air'es(y..cornprisceuxdela
dano Ie.eque1o les siienies biologiques ne sont
pasnouvolS.ee.venuesetqulr6unissentunfaiscbauile.tec}rno-
logies avanc6es, peuvent.utilenent 6tre 'trepeno6srt dlns cette
voie.
S,Altaubed|unep6riodeder6adaptationetderestruc-
turatlon de Lf agriculture, iI nc i'ait 8udre cle doutu gqi-g}g
;i,6.o:!wrt,a,t-i-o.r1 9.".-.\q 11.q-c!e-5.cJl-€*3gqi--c-ol9 '6 
t'il!P'o's-'e-' I"r exp6::ience
d6vet-opp6edansleoadredllroer*t":-pr6o6clentdelaConnission
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naut6 peut et d.ol.t d.ons pronouvoir cette structure et ce march'5'
4.")Lespr6occupat{onepolitiqueeet6cononiquesausujetdee
pay6envoieded6vel.oppementJ'rontpro}*b}e6gntenaugmentantr
;i;"" besoLns actuere J"ee plus urgente se situcnt cssentielle-
mint aorrs Le domaLne des applicatlons des sciencee biol-ogiques.
!1.qe-c.lr-ego-h.e--{i,I,J-J-e*g.e-4t,--eJ-q-%gtF.,r *e;1"-$F.o-p3.r-'-qF-iF' -6-!to:t-ege'n;!"
grtlc.u-1-9-e---nvec 1e .t-ta-v3;!l" -qlii 1rg -g-e11!- -6*!,r'**t3'1t*qu-e--s'q'g -f'J'4"cS-'
continuerai'6tren6ceesaireetdevrait6treaccept6econmeune
obligation cofiltr1une par 1es Si'x'
+ 35''
ces coneldSrattonE eont ri la baee,des proposLtions qult
soit se situent dane d,ee donaines d6Ja retequs par le groupe PRESft
eol.t pougaient fS.gurer parmi Les donaines dane lesqueLs une coop6-
ration communautaire devraLt 6galenent Stre envlsag6e dans trne phaee
future. Les contributlons directes que lee Centres d.e la co[ttlllllo'11-
t6 peuvent fb{r,e ont 6t6 relev6es dane toute 1a nesure du poesiblen
uaLs dolvent encore Stne d6taiLl6es' Daas certains donaines (tns-
trumentation biom6d,1oa1e, rechefches pharnaceutiques), des entre-
prj,ses induetrJ.ell,es doi.vent 6tre inrrit6es i participer aux diecus-
sione avant qulune d6finition X,rograduratC.que ne puisse Stre fornuL6e
en d6tai1.
Dans chaque ca6l }.es propositione se rattachent a, des





' Le groupe ep6c{aLts5 tlNulsanqeeffl dans son rapport du L9 nare
1969 $25;gft/x]rl/6g-E), a d6crLt le probl8sre g6n5ra1 des nuLsances tel
qu'l} 6e pose sur I-e plan sarr!-ta!.re, 6cononlque et po)-Lttque. Conforn6-
ment d eon mandat quJ-, pour lfinetant, IlmLte le cholx d,certa5.ns des
multlples aspects du problErne, 11 a formul5 une s6rle de propoeltione
pr6cLses d'6'tudee sur La poll"utlon de 1teau1 de Lralr, et eur les nul-
eances acoustlques. 11 est pr6'iiu que cette s6rfe Lnltlale de euJets
d'r6tude sera suJ.vle 0rar1tree proposlt!.ons i.. formuler B"* fq groupe. De
mbne, Ie groupe sp6clalie6 ttOc6anolraph,len a retentr lee pol"J.utlons narlnes
parmi. lee suj.ets'dont il pr6pare Lf 6tud.e,
Se'basant. eur 1-es.euJete al6Ja cho{slsl ainsL que sur"1"u p"o-
bl8mee pLus vaetee Svoqu6s par Ie grroupe rtNu"lsancesrt et troc6artographierr,
Ia ComnJ-sslon a 6Labor6 dee. propoe!..t1-ons ooncrdtes quJ. repr6sentent un
programne.,dtensembL,e (voJ.r docunent c!.-aprds). SLle cone_l-ddre ce pro-
gramne'comme 1'rLndlispensdble'616me'nt dractJ.on dlree.t'e repr6sentant une
fractLon, 6va1u6e au maxlmun i tO - 40 g4 d'un protranne conomunautaire
ttNulsancestr, dont }a pantle.Ia plus gyande .,eeralt ex6cut6e par deo orga-
nisnes natlonaux.
: - Largenent l,nspLrdea de:l,eu,r r61e actuel dans le donaine de la
cohtamtnatlon ra{.{oactlve et de ees,effete, lee 'activlt.5s rtBlologLe -
Prolection SanltaLtrett. ne sont pas d5crites lsoL6mentl nals apparalssent
clairenent dans pluo{eurs d.es activLt6e propos6ee, en gartlculler dane
ll6valuatLon globale d. La qua11t6 de lreau et cle 1f'al,r, dane lt5tude de
Ia dioperslon et des effets dee poLluants dane La biosphBre, et dans l.a
d6ternJ.nation exp5rJ.nentale des nl-veaux noelfs pour lthomme. Un slnpi-e
souci dr.effi.ctence commande dle ttrer un proflt maxlnrum cle lroutLl cr66
pour J-t6tude de La contan:!.nation raclioactive en 1'utll{eafrt'pour r6soudre
ctes problEnes fort sembLables pos6s par drautres polluants.
Le prograslne nnrLtl-dlsclplinaJ.re propoe6 occupera{t un effectif
noy6n de 1O] personnee, dont t 50 devraLent renforcer 1.ee effecti.fa ac-





1' Fulj-L.q9e._9ggL+gL*qe l-'i.s.*sts,:- l$eIgsEig ssglig!.l-f*'
Les activit6s propoe6es ont conne point de d6part 3-'anal-yso
,des diff6rente systdmee a"tr" Lesquele lfactLvit6 humatne prend-Bl.ace*
afin d'5tudier giobalement 1e proUldnre ctes nuLsances' Aingi lL faut
consid.6rer tour d tour l.es sOurces de nuisances, 1eutr tranefelrt dang
1ee mllierrx, leurs effets et 1es cofttre-nesureg i prendre' Des modd'(
les seront d6velopp6e i L'aide des ordLnateure. Il-s perrn6ttront
AiiA"ntttier fes iiotlBrnes Iee p!-ue importants et d''optimieer ainsi,
les nesures A prendre.
. Le degr6 de contamination dte lrenvirohnement'par les eub'
stances nuisibl"Es sera d6termin6 au moyen dee n6thodes modernes-d.'qngX-
lyse chtmiriuel physlgue et b{o1og5.qr.le. Ila dispersion dans Ia bJ'o-
"ifrdr" u*r* 6iuAfa". Une partie de ce progralnne portera 6ur 
les Bq{.
Lutione des eaux c6tisres J fa pollutJ.on croissante des netrs cona{1-
tue une menace grave d.1'exploitation actuel-le et future des resfio$f-
ces qutelles ofirent, Les 6tudes dee effets sur 1es 6tre vivantE pt
sur ius blenspernettront d'6tabLlr des cQncentratione maxlnale! edqle-
slbLes. Ces ialeurs-guidee, une fols 6tablies, d6torraineront Le6.
mesures i prenilre pour Ia lutte contre J.ee produits nuieiblee.
Quelques suJete de reoherche Font pnoposde en fonctlon 4eleur inportance. coftrounautaire et cles coup6tenCIee existant au 0rQ.B'
Ii-s cpnitltuent un progranme nultidisclpllnaire qul pou:rralt oqqqFqxi
un ef,fectlf de J,O] Personnes. ,
Les activit6e propos6ee eont i
a. 
.H-lv-es*3.ee*su,s"*es.
Afi-n d,optiniser l,utilLsation dee reseourcen 1lnit6es.ep
eaur lL est n6cessaire de d6velopper un nod61e sulr un terf*tq*$e(thSorique ou existant) en prenant cornme paramdtres :
- 1a quantlt6 et 1a qualLt6 de L'eau i la source, - ]a pol,lut*f;Ilprovoqu6e par 3-es util.lsateurs' - la purifj'catlon part*elle
optimis6e (itffisatlon eucceseive de Lieau enrrcaeead.e i4tAEr6g)
en vue ite r6utllieer ].teau dtune fagon naxiroal"e et 6c9nsnlqUpt
3"a. purificati-on fLnale r - les effets dee pol"]uants au mqglent dq
, reJet dans.un cours i'eau (y oomprte l"e chaleur' pp}lutigp the*n-
nique), - les exigenceE dep.utiLisateurts qn aval,l- 1'aulo6pur4''tion naturelle du coure dfcau consid6r6 et Lee f,acteuno qu{.
1 | influencent
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Une anaLyse conparable pour trltalrtt eera effectu6e. la
dl-spersiori des poll.uants e.st fonctlon de plusleuns paramdtres
tele que le vent, la pluL€ ,..o 
.. 
Dane ce cas, d,es moddles de ca1-
cuJ-e peuvent .6tre d6velopF6e en tenant corapte de ces parandtree
et en ee basant sur de.E noddLee cl6Ji d5veJ.opp5s dans Le domaj.ne
de L?6nergie nucl6alre. Les nod,dles peuvent 6tre utL1ls6s pour
J.tEvaLuat{on statS-slLque et pr6'vlelonnelle des niveaux de pol-l-u-
tl.on atmosph6rique.
Conrae suBpoit exp6rinental de cee.modEleE, lJ. eet propos,6pouil
- La polLutlon thernlque 
.: d,ee mesurca etatlstlquement vaLatl-eedes paranatres qui tnflu'encent Ie refroldissement natureL dtun
coura dreau 6t 1r6,tude clee effetsde la chaleur sur le nilleu
hydrlque.
- 
Motldle ftairtt- ; d6veloppenent du rnoddle parune deecription de




et n6thodes de d6tection
-eJL-ggq6*rel
IL est propos6 dr:investLguor. 1a construction d.'un labora-
tolre noblle avec un systBme dtanal"yse avanc6.-: Pour ce but, 11"
est propos6 d.e d'Evelopper une .n5thode ilrnul,tidetectlon-screeningtr
d'ana3-yee gloo-ale dee eaux dlabord' et de L'alr ensuite. La n5tho-
de sera ax6e eur la r6duction des Gtapee pr6paratives en combi*
nant dane une. seule op6ratlon lt6clrantil-1onn&ger par L'utiLisatton
combin6e dee tebhniquee nodernee d'ranalysee (fluoreecence-X,
spectron6trie de naFeer' abso:rptlon atonique, chronatographie en
phase 6azeuse, dlLutlon .l.sotopJ.que sub-sto6shlom6trique etc. . , ) .
Un ord.inateur einpS.o peut gsraatir une reproductiblLlt6 et une
capaclt6 d'analyec 6Lev6e. Lss m6thodee ap6clflquee de d6tection
et de caract6lteati.on eeront appllquEee auesL d lt6tude de con-
positLon ctee eff,luenta grreux. dee foyera domeetlques par exemplen
'afLn d',6tab-Lj.r Ia'relation entre laicompoeLtion d.es gaz et le
node de conbuetion.
Conpl6mentatroment A cee analyses chlmiques, des tests
blol"ogtquee (ttbioaesaystt) .pegnett-ront d' 6valuer d'une fagon global.ela gua1l.t,6 cle ]'eau et de lial-r. Ces testi feraient recours A dee
. cultures de celluLee o.u d des plantee lnd,icatrices. A noter que
Les tejEte euq cullur.es de cellules poun,ont eervir 6ga3.ement au
Esreenl-hg de 3.a toxj.cit6. diautres s;,bstances (par ex, I produite
pharna.ceutiquee ) .
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Le d6veloppenent dlee teste bioJ.ogd-ques ainsi que lee 6tudeq
ae toxicoiogte &*t poffoants n6oeeeitent un€ eonnaiesance physice'r
chLnique apfrofaaal-e ae l.'env1ronne.Qent. 11 est dqnc propos6 dg
cr6er en premler Lteu dee atmoephdres contr61,6ee ef bi-en d6finieq
afin dt,6tia{er J-es r6actions physico-chimiques en f,onction de paoir*at"*" bien connus : 
"onpos{tion chimLque-Sazeuge' aSroeols'euiee, iofl-u*rrc9g d,e' 1'huniclili, ' ae La Lurlidf€. . 1 _I:ea. poll.uante
Ae fage eerai.ent. : SO, + SO.r'1es-ox5rdes d'aaote, des hydrocarbuo
"a"-Ui""-op6cif16s. f* tn6n8'proc6dure sera 
euivie "poy. 1t 6tabU'6r
sement de niLieux hydrigue6. cdntr6l6s (aquarlurn, baesln), conta'r
;;6; -""""-4"" micropoliuants (peetioldei, rn6taux, antibiotlquee, 1 . ) .
C. Polluti.on dee eaux c0tt3res
ce sujet a 6t6 retenu pa3 le 8rgupe eectorlel Oc'6anoqlaphte
du Conttp Uir6chal-Aigrain. -Danr une premLdre phaee-1'?t d6tefsJ"'
nera 3.'apport.de pol,Iuants diverE par plue*eurs Srande fleuvee.ile-
, la.Corrnunaut6 ea e.feectUant .dee, nesureg itans leurg estuairee a{4pl
que dans certalnee bales.
IL eEt propos,6.de fa5.9e. participer J.e'C'C'8'' A ce pToJS!l ep
ce qui. conberie prtnclpalernent LfantrLyce d9a pesticLdee.et met4Ux
lourde, eri utlLi-bant lle m6thodeE nerrtion46es ep 18' Lton.reabetr-
cl,rera ausei dee organisnee indLCateurs de polJ'utlogre, 
. 
ctqEt-d'fli'rp
ceux qui poep6clentlla capae5.t6 de concentrer fortenent tel' ou tel
616nent ou rnoL,5cule.
Le traltement tlee donn6es recueil1iee par Lee dl-vere 1ab9'
ratolres natlonaux particlpant au projet pouma ee'falre 6galement
a.t"pr". 
. 
Paq'1a sulte et sur la base des prenl:f" r6sultatt-9b:^
tenu-s 1'on 6tendra ces 6tudes pour obtentr le blLaa de }a-pol-lut{on
d,une ner ou partie de ner,,et dt6laborer dee nod,dles nath6natlqUee
pour en pr6dlre lr6vo1utlon.
D . Etqd r.!s_,b.Lo L_o$LqUSF-
Ces 6tud,e6...comportent un vol-et 5cologique et un volet tpxig,q-
. logique
a) EcoJ-ogie : il f,aut drabord 6tudter la dieperslon'ctee pol[uants
dans Ia'bioephdre, leur cheninemeat depuii leur $oqrce Jueq4tA
lrhonamo, en d6terminant leur cllLution, rscorlcentratlont tranp*
fornationo'6ventueLles par voie phyeico-ctrLnique et blolpsiQqe
dane l-e nllleu. Ce6 6tudes se feront par obpervatLonp ilenE
Lee anbl"ancea naturelleg contauln6es volonta{remeilt ou I'uvo1
lontairemept, et par eeealg eq u1l,i.eu)c contn6l"6er I,'on qbt*sa-




al-J.nentaire et iles fornules de pr6dtctton da 1a contanrtnatLon(l,a n,6thodoS.ogie eot elmJ.lal.re. i. celle ut11te6e d ,pr6sent dans
les recherihes de radl"oprotectlon). I,es noddl-es rnath6rnatiques
. et Les n6thodee analytiques nentLonn6bs plue haut eeront mis Apiofit, d.e n8ne que I'enplbi tlee mo1,6cules marqu6es. En pLus,
l"t6valuation.des effets de La pollutlon sur lrenvtronnenent se
fera-qn ,6tuaiant Lraction dee poLluante sur les organisnes("effete l6taux et qubl,Staux) et son incidence" sur Lt6qulltbre
des 6cgsyetdnee tenestres et aquatiques, ainsi que Fur dee pro-
cessus teLs que lrEpuratlon natureLle et LieutrophlsatLon des
eaux. A nenttonner 1e caa particuller de 1a poll.ution thertni-
que (voir plue haut).
b) ToxLcologie: 1L fairdra d6terminer lee efftbs nocifs des poi-l-uantegur Lthomne 'pa.r exp,6rimentatLon dur anlmaux de' Laboratolre r 6ur
tf'tn yltrott. Une attsntion particulldre dol,t 0tre accord6e aux
effets cbrontquee, particuLiSrenent leei.effets g6n6tlques h6r"L-
tabLee et non h6ritables, ainsl qu'aux act!"one syner.glquee de
deux ou, plusieurs polLuants ou d'un polluant et d'autres conpo-
s6's chlmiques. Ce gefre d!6tudesr y conprLs cell-e d,es m6cantsmes
de <t6toxication, Boura e'6tendre -aux produlte pharmaceutiques,
' additlfe a1l-nentalres et autre6 compo66s 'xSnobiotiquee. 11 est
propo66 df cippliquer'i'cet effet les m6thodes et techniques de La
blologJ.e nol,6culalre. IL eera n6cesealre de synth6tiser dee
nol6cul.es-modldLea de biopolynBree, de Iee 6tudier au rnoyen des
technLquee nodernee d'analyee phyeS.que et chinique (epectrosco-
' pie optlque ep6ciaLe' spectrom6trie de masse, r6sonance nagn6-
' ttqua, analyee par activatlorin ete...), et d'6tabLir des testsj 'de toxlcft6 'genBtique. I1 y aura'1{eu d'utiliser'les milleux
contr0L6s (atrnosphBre et eaux) et l.es u6thodes analytlquee d6-
crlts plus haut en 28,
Cee 6tudes sont 6galenent en rapport avec les teste bLologlquee
globaux d61its ci-deosue.
M6thoilee technlquee de lutte contre la pollution
Ies' h6thodbs'de lutte Qoatra ,la pollutton doLvent' 6tre
. ,technlquement appllcablee et EconomLqu€fient Justlflables. IL eet
propos6 queLques n6thodea. qul concernent des po),luante inportants.
r Pol-lutlon de ltal-r :.
'. ----?-T ' Ia) Etudee db catalysgurs.,pour la d6sulfuration .des fuels et l-roxy-
'datlon du SO.. 11 est propoe6 d'6tudier 1!efficaclt5 ile trois
; 
...cat6gories d6 citalyeeure (dee catalyseure n6tal.1iques, eeuj--
conducteurs et d'baae de sllica-alumine) qrli so5rt i utiLiser
reopectlvement pour des proc,6d,6s de d6er.llfuration dee huilee
nln6ra].e-e, d'oxydation de S0, en SO, et de cracking.
E.
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t) Epuration dee effLuente gazeux I lee 6tudee, en connection avec
lee proc5d6s ite chemioorptLon de SO, sur deE min6rau# du type
CaO et MgO (proc6d5 dolonl.e) ae cttvfsent en deux parrties !
- M,6canisme du transfert, v6locit€ de eo:rptlon, ori 1eg Xrarand-
tr3s eutvants sont i 6tudier i - cohoentratLoq de S0, et 0"
dans les gaz, - surface ep6c!.ftque totale et astive 6u eorf
bantr - LnfLuence de l-a conpooition d.e granulonStrle et du
mode de distrlbutlon du e orbant, - la tenp,Srature . . .
- Parandtree techniques : - influence-du node de contactr corl+
trecourant, co-courant, Ltt fLuidis6, I,it flxe ..ir - 6tudes
d'optinisation pour 1e cas sp6cifique des gaz de conbqstlon
drune central"e thermique, c'eet-d-dire ct6ternination de Lreg-
placeroent optimal du proc6d6 en fonction ile 1a distributi.on
de la tenp6rature des effluentci gazeux".
Pollutton de lfeau :
ai Recherches des n6thodes cl'6puratl-gn deo effluentg de dLverses *R$dustriestttypestf : pAte d papi"er, r6ta1lurgie, alLnentatre...
Appllcation de nouveaux.agentq coagulanto ep6ciflquee d qu qu?q
induetries choisies,. Applicatlon des traceure ratU.oaqtifs pa,Un
lroptinisatlon de lfapp4netllage Lnduetriel utiLis6 Bour 1'6pu-.
ration.
b) Etude de 1t6l-irnination des eels solublee (contantnatj.on dite
rrduretr) des effLuents llqutdee utl1is6s en cascade par dee
m6thodee utlllsant des nenbfanee (hyperfiltratlon) statlqueF oq
bien dynanlques.
2. *ott.tqSlog
En Europe occidentale, colnme dans.les autres r6gl.onF tf&qlndustriaLis6ee, 1'accro{esernent de l-a pppulatlon et Le lrnognpn tEeh'
nlque ont entrai,n6 tn6vttablement J.e d6velotrlpepent dee nuieasssfir Fa
eLtuation est devenue pr5occupante partlculi&r"snent en ce qrl* gsneef-
ne l-a pollutLon de lfair et de lteau (et see r6percuoeione spq lagestion dee f,eseources bydrlgues),
La protection efficace de I'homme et de oon rnllleu dglt
Otre assur6e eans affecter pour autant J.a productiylt6 dE 1'*ndustrie
et de J.'agricul-ture. :[1 faut arriver q uq compForn{e entre l.Be qv4r}'f
tages d6riv6e des sourcea premldree des nuisancec et 1es aapeoto
n6gatLfs d.e celLeo-c1." te prgbLdne est S, la fols Eenltalre, 6qpnqmf'que et politique.
La recherche d.oit permett:re d'une part dtobtenir des veXeqrf,-
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guf-des pouf 
.les niveaux de po}luttqn qoceptablee et d'autre part de
d6velopper 1a technologie anti-pol"lution.
.I,e th6ne 4es nuLsances a '6t6 retenu par Le ConseiL dee
Minietres de La Connunagt6. 6hrop6'enne parnrl" ceux pouvant faire lrob-
Jet d'une coop6rati-on internationaLe dani le domaia'e de la recherche(vol-r rtEncadrenent Cormunautairert ) .
La particlpatlon du c.c.R, i un te1 progra$4e efinscrlt dane
Le r6Le tfservi.qe Publicn qqtl1 pourra 6tre'appeL6 i Jouer. 1I impcr-
te que .les mesuree prlsee -poun lutter contre la pollution soLent uni-
fortnes dane la ConrcunautS Jtfn d.e ne pa6 provoquer des distortLons
.de concurrence entre 3-es pays mernbreg. 
.
Le C.C.E. pourra produire une partie'dee donn6ee scientifl-
quee et techniques divant slrvir de base i. une politique comnunautaire
de lutte contre l"es nulsancea. DeE conp6tencee r,6e1l-es existent
d6ja, vu 1'exp6rience acquise ant6riquremcnt' en rbdloprotection(coniamination'rad{@ettvo de 1'onrf.ronnement, toxicol-oglen directives
pour 1' 6 tabl-issement des nornea. . . ) , .on chinle analytique (d6terrdna-lion drune grande vari6-t6 des compogants dans dlvers nll{eux} aLnsi
quo dans Ie traitement tles effLuents J.tquid^be et gazeux radi.oactlfs.
Les propositLons pr6eent6eS lci sont pour La plupart bao6es
sur 1es concLullone du groupe eectorlel du Comit6 Mar6chaL-Ai6rain :
l-a pollution thermiquer-lrauto6purationr'Les effets des biocl-des oans
,lee nrilieux hydr{queF, lt6puration dee effLuents lnduetriels, 1ee
recherihes"billog{quee et ihysico-chlniqugs eur la polLution df air,
Les rn6thodes teehnlques de lutte contre 1a pollutj.on drair due au
eoufre, ...1'enalyse de La pollqt{on cOtiBre.
l
Four 1Les autrqs prgpesLtione des contacte biLat6raux avec
des experts d,e divers pays de la communaut6 ont 6t6 prl:. Ces con-
tacts ont d6montr6 Lrurglnce de Ia miee au polnt de nod6les unlver-
eiell-enent applteatLee. La'm6thode dtanaLyse avanc6e rtmultidetection-
screeningri a 6galenent regu un accuell- fairorable,
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3 . !tqt_ _d_e_L-a _t-*Lel,gg
Les 6valuatlone donn6es cl*apr8e sur lr6tat ae la technLque
sont bas6es non seuLenent sur une 6tude blbll"ographique naie aueei
et surtout sur lt expErieace acqulse en Bartl.cj.pant aux travaux d.u
g"oupe sectori.el Nuls.ances du Conlt6 Mar6ehal-A{gral.n, aLnet"gue des
trnforraat{ons obtenues par dce contacte }S.Lat6raux.
A. 3g4fss" s 
-{ee-gs3a-:gs*
- Mortdle frcascadeft i La r6uti.1l.eat:[on & ltlnt6rl.eur dle certaLnes
Lndustries est une n6thode parfois adopt6e. Les 6tudes sun La
poseJ.bll{t6 d'opttntser La r6'utillsatlon en reliant dlff6rentes
lndustries entre eLles et d'y incorporer Lc.s exigences d.reppro-
vf.si.onnement et de reJet de lteau ne sont pas enco?e bi.en d.6ve-
J.opp6es,
- PoLlution thernlque : iles mod0les etrs et complets ne sont pas
encore d6're1opp6s par tnangue de donn6es systdmatiquea, Le pro-
bl&me 6tant relati.veuent neuf en &\rrope, Ll a 6t6 investtgu6
6ur une 6cheL1e srodeste et th6orique.
- ModdLe rralrtr : bj.en qu'une quantl.tS J"mporte.nte de donn5es soLt
dLeponlble, LI ne aenrble p"" qurune 6tirde eyst6natlque alt 6t6
nen6e i, bonne f,J.n.
B.Sgbglgigggb-rle-s*t"-glIggq
- Analyses chfunLques : la n,5thode ttnultLdetecti.on-ecreenlngff ntestpas encore n1se au po5.nt.
- Analysee physj.co-chl"niquee : des donn6ee obtenues dano des at-
moephdnes oonfin6ee et blen sp6clf,J.ques sont relatLvernent raf,€6r
Les m6can{enee qui d6termLnentr p&r-e:cemple, Ia transformatlondu SO, en S0, sont peu corilllsr
- Analyees bl.oLogLquee : dee teets globaux eatLsfa:lsants 'caract6-
rlsant La nocivit6 drun envl,rgnnement ile sont Da6 encore ml.s aupolnt.
c, Etqge_4g 
,lq_&_llg$pn !{€1!e




EcologLe I La dLspersf"on dans la bloophdre de certains polJ-uants(ex. biocldee et 6l-6ments traces) et Les facteurs d,e concentra-
ti.on sont maL eonnua. La sf.gntflcatlon r6e1Le de La contamLna*tton nfest pas connue, en ce qui concerne Le6 effets b$.oLog!.ques,
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et partlcuL:l.Brenent l-eb effets izubl6tauxr' qul peuvent provoquer Iplus ou motne long ter,rue .d'es bouLevers'enents des 6qu13-tbree natu-
re1s. Peu dt6tud.ee d ce euJet ont 6t6 faltes d,ans lb Conmunaut6.
- Toxlcolog{-e : lee effets aLgus d.e certal.ns po3.Luante teLs que 3-e
so, sont relativeraent bien connu6. 11 nten est pas de m6me pc:r.rleF effete chronlques d long iermer de m6me qu,e pour les efl'etsdlts combLn6s, r6suJ.tant du synergieme entre itepx ou pJ":rsleurs,
substancei. La recherche des- effets au niveau mol6cul-a-tr'e est un
donaine nouveau, dans l-a conmunaut6 et en d,ehors d.e celle-cl
E. Mqt_h_o4e-g, t_e.c${-cig'e.e
*,Catalyse : lfLnfluenbe des nicro-conposants dans des catalyseurs
et 11J-nfluerice de la structuie (n{cropores) sur Les caract6rlstl-ques des catalyseurs sont peu rechercl6"u dans 1a Conmunaut5.
- EpuratLon d.es efflueats gaueux i dene le oae sp6c{.a1, contact entregaz de combustlon contenant le SO, et des subetances 6ranuleuees,
comne 1e d,oLomien 1ee facteurs d6terninant Ltefflcacj.t6 du proc6d5
ne ecnt pas encore sufflsamment 6c1aLrcJ.e.
- Epuratlon des effluents.rgoeux : des n6thod,es dt6puratlon par hy-perfiltration nront pas encore atteJ.nt 1r6che11e induetrLelle drune
fagon 6conomiquement acceptable. Des recherches, notamnent auxEtats-Unis, ont d6montr6 1tint6r6t de cette rn6ihod,e.
4. Sggg"qs"e"t- communautalre
"exielg3-t--99_.Elgvu.
Cornme mentionn6 pl.us baut, Le probldme Nul,sancee est J-f undes 7 sujets retenus par 1e Conseil des MlnLstres de La Communaut6(r6solutlon du 3lho6? conf,irm6e * e\/rc/68) comme 6tant suscepti-ble dtune collaboratl.on dans le secteur scj.entiflque et technologlque.
Un groutrle ep6c*a1J,e6 a 6t6 cr66 poqr fornuler des proposl-tlons de rechercha non saulenent a ltdchelon comnunautalre, mais aussi
en y assoclant 6ventuellearcnt d.es paye tleree
Une dlscuesion g6n6ra3-e du probJ-dne Nulsances cle La Communau-t6 se trouve dans Le rapp-rt de c" golupe (Doc, 5Z5gh/XI,1'/Gg-F, duI9fi/69) clui contient 6giLenent des-flches technlques relatLves auxproposltions de recherche. Dans l_a plupart des cas lL est propos6que les travaux soient organl"s6sn condutts et fi.nanc6s en comniin, 1eC,C.R, y particlpant d c6t6 d.es laboratoLres nationaux.
11 nry aura pas double enpLol- avec lee activLt5s des orga-
nlemes Lnternatlonaux (ocDE, coneeLl de lrEurope, commission Econ6rnio.ue
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pour S.tEurope de Lt0N0) '!.eaquels gervent EoLt de li.ou de rencont.rer
entre experte :lntennati.onaux pour d{ecuter cles prob].6mes, 6tudier
et falre des recommandations pour 1es programnes de recherches ou
bi-en ont une actlon dans l-e domaine l6glelatdf (ConeeiL de lrEurope).
5. Conp5tenee et potent{el du C.C.Rr Isnra
-"*]€@
Les suJete proposds ayant parfols dee dl,scl.pllnes communes,
l-e potentl.eL et les corip,5tences sont donn6es globalement dano le
Tableau f.
5. slglg+gg !
Les suJetg propo6'6e nequLdrent une p6r!.od,e pr6paratolre dren-
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Anal"yeee des produits mLn6raux et
brganiques dans l"es rnlLieux suivants:
solide, hydrique, onganiqueo
ParticLpation aux programnee OCDE
sur La ItGontanination non;intention-
nelle des peeticides dans f,e mllieu
naturel.ll
Etudes eur La radlosontaninatlon du
milieu anbiantl X conprle Ia d6ter-
ninatlon dl€l6rnents sotrs 
-fornes de
tracegr
Etud,es d,e co*oslon, dtudes g6n6ra-les eur J"a cornpatlbiLit6 ;d,ed nat6-
riaux, 6tudes sur dea strucLuree
dee mat6riaux, frottenent internerro
{raitenents'des effluente et. d6chete
egl"ldes de diverees Bro?6n&[c€so
EtudeE a J.t6cheL1e l"aboratoire et
pilo.fe de purificatJ.on de caloporbet
organlques : d$veloppement processus
de hydrod,6oxyg6nrition eatalytique, d-e.
6$rl$tofr,3 dtextractdon liquide -liqui
de t rle dletiLLation . t.Utilisation dee traceurp radioactlfe
dans 1t{ild.uetrie .'i' 6tudeis dtoptlmrea-
tion dt6quipenent 
"r.
Chj.mle anal-ytique . orsaniques.
_ _-___-_--_ 




- AnaLyse Bar radloactLva
- Laboratoire d,e, rad,iochfunie 
- 
fnstaLLa-i;lon en pile pour prod.uctloa d,e radioistopee 
- MicroecoBe 6lectronLque 
- 
Lboire de recherche de structurs d.ee
cratdriaux.
9bielg-lsies!slelis-e!-!s sHelesl ggs
y, cornpris tn€sures potentleL Zeta - Labo-
ratoLre dldtudes de transfert da il&dlg* *Lnetallation techniquo clg' traLtenent
dreau de boLsson (2000 sp/hr) 
- lraite-







FLuor6scence p.t absorption X, ' .
- 
Spectrographid dt6nf.,ssioa' 
- Abaorp-tion atonique 
- Spectron6trie de fl-anme
*.Polarographie 
- CouLom6trie - fiLuori-netrie 
-. 
Analyeee C-S-O-N 
- Chroe€*togra*phle en phase gazeuse et.sur coddhe nlnc
- Spectron6trie lnfranouge, UV et vLsLbl
- G6n6rateurs de .neutroni &e 14 iMev .et-
r,\n--F-------
BoucLes expdrlmentales pouts J-ee trane-ierts de chaleur: 
- Meeuree phye{queo. - 
Connaisgance approfondle's de lr6vapo-
ratlon, corrvectLon nature1Le, etcr."'
. dans de divere nl.].ieuxr
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,llglgelg
'i,aboratoires de recherche en ,6cclogie,
:en toxisoS.ogie, en bioS.ogLe ceLlulaLre,
ien biochinie, en nLcrodosl.nn6trte, -Equi-
l..rement pour 6chantillonnage'dans lee eauxj.' Miaroecopf.e 
- 
Anal-ysee cbiniques et
1'adLochimiques - Utillsation de traceqrsj^adloactife 
- CuLture ile celLulee - Scp6-iri.nentation en aquarlumi phytotron, ani-
"alerie - G6n6rateur dta6ros.o].s - Sourceg
'-. 
r iiradiatlon etc. . .
Etudes de la radiocontaraination du
uLLl"eu aquatique ou terueetre, y
conBrls 6L6ments-traceso
Toxicologle'dee 16frigdrants organ:i.-
gues, y conpr{s par inhaLation ebno-
nique.
Sxp€riencea sur culturee de celluLes.
IsoLatien et purification de systbnes
biologiques nol6cu1airee,




disital IBM 7Q90 et 350 -
analoglque PACE 2]1
G6n6rales, analyse des eyetlnee,
nodBLee math6natiques rrl
Tes!*e1 gEls/$le g ! resl ssg
Iiruclee pour essaLs de composants - festg
,:,e fatigue - Iaboratoire dt6l,eetronique -
.i 6veJ-oppenente dlappareils et cllinstru-
:nents de neeure 
- 
LaboratoJ.re de thermo*litrle et de thermon6canique i. Bancs
. 
t essais pour 6ttrAd de vlbyations 
-
ioucLes adrotherruiques.
,lrgSgs!*ge' lb[elgse cles Sdacteurs
!.rirtrrautres I rir6t6oro3.o9{er
,:;igligg-gee!rel






Gdn6raLes en ce qui concetrne la ther-
nLquen thernom6canique, hydraul-ique 1
Etud,ee de conbuetl.bLes et conbustionr
Studes et anal,yees des rribrations.
- 




rI. AUT&F"S DOMAINES P4gEoii3S.
, 
A. ETUDP 3[p+pG.I.FuEg A IOI'lG*.lc.EnlSE qaEs
A tA PROTECMON DE.UISOMMS ET DE SON ldTtIEO
1. De,ggr:1-qt:Lgg
f.e gi'oupe ftPoJ.l"tLque d,e la Becherche ecJ.sntf"f!.que et
technLquott 6test1 clane uhe prenlbre bhaee, pr6occup6 ua cbrta.tne
aspects pr6cts du problbme dee tfNuJ.sancesilr Ce concept derralt
';cep6idant Stre 6tendu d, ruro not:ton pLus gdn€rale cle protoction
dee populatLons et'd.eiltenrlronnenent contre Lee arrJ.tlplee fao-
teurd qul' naLesent iteri'abtlrritEg de Li Soc16t6 teihnolog:Ldue
nod,erre ; ltBurapo peut et doJ.t Eauvegarder gon patrd.nolne et
'doJ.t velller a !.u{ cons€ryer 1a narque d.e qualtt6 qui a touJoure
6t5 Le propre d,e sa personnallt6. La Oonmteston arerrrn6 see
'' responsabtllt6s devd.ni },}irrupttori alu falt nucl:E.1"" ctane la \rle
d.e 1a Soci6t6l e1J-e rl<ivratt dgalenent I.e falre 'face aux auttes
'faateurg(potentl"errem1ni}.perturbateurg.
..
On autre aApect d,u problAne des trliluleancenft ne dedralt
pas Etre perdu de vue : des aognes d,e toLdrance et dee n6thod,ea.
non un{formle6de'cr6dnt des entraY€e aruc 6changee et dee'chatrgee
fluanctbres'noii-unLforu6nent rdgrartf*oi obotacles g6nants dane
rrne Communaut6 6conotrlque.
'L De pilusl'dans'Id noild,e noderne, Lthofune eet e:tpos6 non
seuJ.onett aux nuJ.ttples sous;pnoduite' cter aet:Lvit6s :ladustrleU.ee
qrrt l"uJ. pantennent A. travers Lla:Lrr'Il'eau et' les aLinentgl &aic
aussl i. dee prod,uJ.ts de. pl"ue en pJ.ue nonbreux qu1 eont lntrodrrlte
:l.ntentlonnelf.eraent dans eee al.:l,nents afln d.ren an6]Larer J.a con*
servatloh et Les proirL6t6s drgariol.eptiqueer otr qu5. prorrtennsnt de
..traitements'appl;Lqu6e atrx pl.aritee et ari:Lnau* (peet{cLf,ea, :'antl--
btottquee, horrnonee) d,ont ees.a1-!.mente ebnt d6rlv6s. i
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La ganne dea nddJ.caments stagrand{t constarnnent,
cert&ine drentrfeux ont d6e dff,ets qut peuvent nod,Lf,ler profon*
d,6ment J.as caract6rLsttquee des tndtnd.due (eftets sur J,a per-
sonnal.it6, et n$rae & plus ou molns brbve" 6chdancey la conatt-
tuij.on g6n6tique) n Dee con66guencee d6sastreuaec ont d6Jt 6t6
caue6ee par des effete non pr6vus (ex l Bhalldomide).
Flrfln, I"ea-pnod,rrfte cosndtl.quee et J.es eubstances
utl],is6e6 danB Ia tecbnologJ.e des nat6nLaux dternb,rllage et de
construction peuvent 6tre noclfs A dee degr6e divers.
Iiee Etate ont reconnu ces d4ngere et ont dtabli des
r&gJ"enentatioas relattnes i 3.thornologatlon dee produdlor drx
.concetrtratj.ons na:dna pernleesl arr portrcantage dllnpUret6e
toL6rablesl etc".r
Au sein de Ia ComCIunautd lL y auraJ.t lnt6rBt i. 6tabl5.r,
dane ce donaJ.nel dee r&gles g6n6ra1ee qul. so{ent A I,a foLs effl-
oacsa et etandard:Ls6ee, conme greet ddJA l-e cas Bour tout ce quJ.
rel"6ve du oontr8}e de l,s, radt"oactlvl.t6. De teL].es rAgleer pour
Etre vaftLdes, ne peuveut qnttre bas6ee sur d€s donn6es ecientlfi-
qlres accept6es en connun et ooncernant !
a) les effets biologtquee dee eubetancee conelddrdee (doses to16-
rableel ef,fets A. aourt et lon6 terme, effets combJ.n6s)1
b) Lee ur6thodee mod,era*es dtanalyse de substancee A cles corrc€o*
tratlone tr&s basees (spectron6trde :lnfrarouger chronatographLe
en phase gazeuse,r spectron6trie de nasse, rdeonance rnagri6.t!"que)
et de d6termi,natlon d,e ef,ructure mo].dculalre dont ].es d6ta:L1s
ont souvent une grande importance"
LtJ.ndestrle pharraaoeutique europ6enn6 repr6sente par





'&rcore faut-Ll,'que le Bassage et lluf,J-li.satLon dee d6-
' couvsrtes' dir'rJLa bi,oLogle fbhdanentaLe Bar lllnctustrC.e pharmaceu-
' tLque'efeffectue raptdenentr On sal,t en" effet gue cle noa Jouq c€
tempside pabsage cte Xa,rechg::ehe A ltaptr*5.cation oonstJ.tue un dee
facteu:re critiques de l-a prosp6rl"t6 €..cononoLque. La eJ-tuatl-on aG-
tueLle eet i ce po5.nt de nre trle d6favorabl.e. Ira pJ.us grande
partl.edelarecherchefoldarnentaleesteffectu6edansJ.esunl-
vereitgsl et 1L eri.dte'dutre cellee-cL et fea f,lrrnee pharm?,cell-
tl"gues uq 1c1.oi-s1nnem3nt. , 
!
':iu, CommLsslon Fropose donb 6ga.Lement dtexplorer la mise
. .:' ' :
. et oeu,rrre dtln programme destJ-n6 A 6tablJ.r entre l"a recherche
bioS.Jgique''fondancentale et LtLndustri.e pharnaceut{que un courant
. i... .-." . '.i ' ,..'t i : 'At:"adli aulgt rapLae que'poei{blei :Ce faLsanty eLLe a coneclence





-.,,. i,.. ,01, pourl.att.ttt:ty: mesuro'u:rgente' |t"mttdel dr6er un
FyBtene;le bourses otl .Atbmploti temporaLrea ou m6me permanente
aesl1.n6p a peror}tt:re A d,ee';chercheure de ltitdustri.e pharnaceu-
' ': ": ,. t' ; ' i :
. 
.. .. 
tiqu'e.de pl.eeet wi certafui ternps, au ooujrs de leur'carrlEret
i . i ',t,:-i ,., ' ;i -,.,:.. ,.... .l: *
,aane d,es 1,+bo,rat3J,red de bJ"ologle r Gette acti"an eeralt notam-
. 
.,:. , 
ne"1.t-,{acil.ttdeu 9"." Ia neeurd ori La oonn:LssJ.on aurait des son-
trats et dee Poeteoe ''
Dane I?autre 6ensr d.ee cherchours d.e bl,ol.ogle fond&!l€!I-
tale poumaient Btre encouragas par dea meaureB ad6qUates &
s6Jourrrer dane des Laboratoi.res de l"tindustrle' 11 ntest pas
diffloile de r6a-J"Lser ces projete tout en treepectant Les J'nt6-
r8ts L6gltLmee des eoci6t6s pharmaseutiQr€Fr
}'laj"gBoutlrralnentattaquerleprobl.bmelycompriel-a
f,ornatlon dee scJ-ent|fLqUes n6cessaireE et I'e trenYersement du
-5L-
lbrain dral"ntf , LL faut poursuLvre et nsner 3' bonne fln des dLe*
eussj.ons d6J& entam6es avec Ll{nd.ristrLe pour crder .un centre
coop6ratLf a ll6che1*[e europ,6enne de recherche en mati.6re de
pharmacLe urol6oulalrer qui const{'tue wre aseoctatlon effectlve
avec lti.ndustrl-e, des rxrlvereld6s et de La colununaut6 repr6gen-
f,6e 'par' la Oomnlesionr
II faut aussL *a**tt"r que Lr,bre de la rnLse au point
enplrlque de nouYea'lgr m6dJ.carnents eet maintenant rdvolue out
tout au ttoJ.nel J.I faadra:!.t falre en oorte quttl en solt a5"ns!'
11 etagJ.t dle saYoir comment lag eubstancee ag:lssent au niveau
nol6cul.aire afLn illorl.enter J-a synth6se de compos{s nqu{Qsuxl
d,r6d.ter les'ef,fete secondalres parfols dr5eastreux, al.nei que
l.es effets nocif,s conJolnts ile deurr ou de pLusl"euls produits.
11 y a en effet tout lieu de penser gue danr lfavenlrl
lee progrls de la bLoLogte et surtout d'e la bl-oJ-ogl-e moL6cuJ'aJ're
transformeront de B3.ue en p}us profond6ment la recherche pharma€
ceutLque' Jre€ corpa chirniguee 6trangerft au mdtaboli.sme normal
c&deront Ia pJ"ace A, une lh6rapeutlque de strbstltution conslsta.nt
A remplacer tel n6taboLite abeentn i, en aJuster 1a concentratLont
i en r6prlmer la eynth6ge etcrrr lrrlre de la pharaacte noL6c[].aire
ntest pae loln, 'Bb e c6 monent. La biologLe rool6cu-1a{re devlendra
ltJ.nspiratrLce quotid*enhe cle J.a Bharnacle"
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EL est propoa6 dfentr'eprendre d'ane Ie cadre d6fJ-nt
cl.-d.eseisr une actlon concert6e dans laqueJle Ia contrlbutj.on
d,e l-a ConniesLon Bouralt ee' f,ondef d,lwte'part eur les trataux
"t f* conp6tence acquJ.se dane'Le cadre des rocberches sur I€'
raitloprotectLon et dtaUtre Bart eur le noyau pr6rnr dane J.e
badre des niLsances, noyau qr1L aura pour t$che J.a pr6paratlon
des n6thodea a. utd.ILeer dane ltexanan et le contrdle ilee produite
pharmaoeritLques et dlee adtdLtLfs d5.veirs1 ilntenti.onnele orr rronr
cette aotion concertde serelt orLe[t6e Yers ltapp1:l-
catlon dee conceptel d,es n6thodee et dee lechnLques d'e }a
btologl"e noldcuJ.aire en rnre d.e ll6tucte d6tallL6e des effets
des prodqLte toxlques drunetrart et,des n6dLcarnents dlautre part
su,r le urat6rl-el g6n6tLque et BUr l.es &6canlsmee d,e d6toxtcatlonr
2o1' Les actJ.rrJ.t6s dane J.e donalne de Ia biochlnle g6n6tlque des
aamnnlfEres ierar-lent or:l.ent6es YerB lt6tude {n rrltro dee
doinnagee bLologtquea caue6e aux systbnes d,e contrSle et de
r6gu}atJ.on g6n6tl"ques par J"ea facteure toxlquee de lrenrrl-
ronn6nentr Noribi'e'd,e cea facteurs (rayonnementes n6dioanentsl
p:rbhtfoits chlmiguesg poJJuants, etc.) peuvent d6ranger les
subtLle n6canl.emee de contr$le g6n6tl'que 1 ef, eoLt Les bJ"oquer
teupor:a.{renent, eolt lndulre des ddsordres pennanent6r
2r?r Toute recherche nodef,no:'en bi.ochj-mLe g6n6tl-que des mar4n{fArog
d6pend d.e la dispon!.bltitd d,renbynes h,autement prrJ.fl6e et' d'e
lapr6paratl.oidepoh'n&resdutypetracldosnucl6l.quae|'de
strUcture ct6ftaj.e. Dee travatrx dans ce send ont d6J& 6t6
abordde i lepral male il eet eesentlel.de,cr6er un6 unlt6
prdparative dtenzilIe6, de polypeptJ"des et tle polynucl6oti'd'ee
Eynth6tlques sl lron d6ctd,e de etengager dans la vo:le propos6e'
*55.
2r3, !"r6tude Bbysi"co-cbfufqua de arodalee dtADJ{ vlea } La d'6f1n1*
tJ.on des proBrL6t6s nol6oul-.aj.res cle LlADN. Des nod&IeB
sJ.npufi6e seront utJ.x{.s6o pour lrdtudE dee perturbatLona
prLmaLree au nlveau phyeloo*chln!'quen aJ'nsi qo: d": nodJ'-
f,lcatLons de etructure et de conformatJ.on de Ltac!.de nue]'6-
lque danE Les rdactions enzluatlgues d'e Ia H'ochJ-mLe g6n6tlquel
?.h, &Lntroduction dane la chafne alj.nentalre et ltenvlronnement
dtwr nonbre panrf cegae croJ,esant ite produi.ts potont!-ollenent
. 
torrlques JrretLfie. pne actlon ile normalLeatlog dee n6thodee
d.r6chantJ.llonnage et dlanalyser ba$e n6cesss-tre i' llunifon'
misat:t on des nortnes de to!.6::aqces ellee-m$nes fond6es sur
1ee r6sul.tats des 6tudes d6crJ"tee Sflus baut'
2*5. Sbudes de basel au'etade pr6-conp6ttttf, sd lee n6can3'snes
dlactlon dee !il{Sd.Lcaments i
- 
J.dentl,fLcatton dee sltes rdcapteuts (enzymeel rcenbraneet
- 
!i::il};:ltdee proceesus physlco-chinlquee d,e f inreracrion
prtnalre eatre un n6dj.carnent (et see n6tabolitos) et ses
sltes r6cepteursl
- 
investigatLon sul la spicifLcJ.t6 des r6cepteure ; rapporte
entre etnrcture mol6euJ.aire et actlvltd;
- 
ddtemlnatton de ta e,Squence dee ,6v6nenents lnl.tL6s par
Lltnteractdon pr{,naire.
- 
con$4Lers&rlce du ndtaboJ-l,ene d.es n6dlcgpents : trensfornatlonsq
coaJuga{eon1 Lnductlon deo enaynee n6taboll.rant ces aubstancest
re cl,nculatJ. on endoh6patJ.que r
Iree r6sultats attend.us devrai.ent guid'er La recherohe de
aouyef.f"ee cl.asse ds n6dJ.canetrtar an6ltorer Llef*lcacit6 dl'es




2.6, tsbude d'e 1a tod.cLt6 des n6ctl'caments t
* d€yeloppement d.e n6thodee de screen:[ng rapJ.de clee ef,fetg
nocife algus et euf,tout chron:Lqueel partl.culJ-Brenont des
e,ffete g6n6tLques hirltabLee et non*h6rltables (t6ratog6-
, n6c:[1,5n.."u,""J-nog6n611t61 effete d'6gdn6ratife)' Une dee
. 
volee &, eiptorBr aag lrqbord saralt'belle des'toets 6utr
syetaner acLclee nu916igu98 -po1ym6ra-see ln rltror une
autrel les-teete sur c*lt'res de ceJJtrJ-ee (volr propos:l-
tion ttNul-a3.nc.esrt, 1.. 
...,r :..
- 
J.nvestlgatloa cles :Lntei'icttone entfJ'deux ou trflusJ'eurs n6d1-
carnente, ehtre n6dLia$entb et autres eubetancee chtmiquee
6trangdree pr6eentes dane llenvLronhenent : polluantel al'l-
, lttentsl additj-fe al.1.mentaJ'res'; ' 
cee :LnteractJ.one peuvent se sltuer au* nJ.veaux eu:!'vants !I transtdcat{.cinr ''ri6!abo:Jane'f e:rcrdtton, reffet' Bur lee sJ'tee
r6cePteura.
r 'iJ. - i,
coop6ratl'f que 1a OonrnLseJ'on
bs fLne erllvanf,es i
a) pour LllndustrS.e Bharrnaceutlque ;
* 6Jj.nLnatlon dle doubLe enBl'ol dans J-as dornalnes non
d5.restement comB6tLttfs 1
- 
obtentJ.on d.e clonn6ee de bae€ poun J.a recherbhe ile nouveauiK




and].LoratXori dee 6preuvsft d'e non-to:Ccit6"
S) pour I.e grbl:Lc I
- 
protectlon contre Xes effets nocJ.fs r6iqltant ite Lrexpo-
sLtj.on A, deux ou pl-usJ-etrrs agente chinlquee;
- 
6tabLJ,esencent dlune base scLentlfJ-que pol'l;r 1tsn6l"j'oration
des raglementatJ.ons EUr la vente et llusage cles n6dlcamente*
I,es actlYlt6E du centre
propoce de cr6er eerrlrai.ent
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La CommJ.ssj.on eetime que Ia cofiltunaut6 derrrait Stre
dot6e !
- 
drun J.aboratotre de blosynthbse de nol6cuLes 1Aafls fralddes
nucl6iques, prot6ines, etcrr*1 aBpulT:.ti trecberche dane Les
J,aboratolreq dl.ee Lnd.ustri.ee pharraaceutt guqe et les ltrstLtute
de recherchs en b{ocbl.qle et bj.'o)"ogde mol€cula-{.re de J'a
comuunaut6l
* dlu$ J,aboratof.re de culturee de ce]*lulee;
I
* de J-a nJ-se arr'goint etanclardLsatl'on' automatleatj'on de ndthodee
de tests b!'ochimlque€ r
Unete].]'eop6rat:Lorrpetrt6trenont6esurlabaeede
conp6tences technlques d6ie .exJ,atantee et f,epon&uee1 of devenl'r
pfggr€ssivement Le noya'u d,e Ia coopdrat:Lon .pl.us I'arge & 6tabltr
entre ind.ustrleLe et oomnrrnaut6'
8. DEVEI,OPPE!{ENT D'UN ETICIRT
-f:4-
CONCERTE EUBOPEEN DANS I,E DOMAINE
. DE I,' INSTRUI.,TENfATION ET DE L' rNr'.oRMATrQ.uq i r-0:_yEp*rs.A-Ist-
1. Des-c.r.13_t-i-on
Dee progrBe consld6rabLee ont 6t6 r5aLts6s en matidre
de niniaturleation et de nlcroniniaturieatlon deE ,616ments 6Lec-
troniquee et n6canlquos, partlcuLldrenent A lfoccasion des re-
cherches epatta3"es. Cee d6veloppenents technologiques se 6ont
traduite, d la nanidre dteffets seconder.par dtlmportantes ap-
p1{catLon6 i.ndustrieLles et scLentifi.ques dans Les donaines Les
plus dLvere. L,a nLnlaturisatJ.on a drores et d6ji r6vol-utlonn6
L'Lnstrumentation bio;n5dlcale et dans le donaine n6dica1, elLe
a e166 des posetbilit6s de d.lagnostlc et cle th6rapie consld6r6es
Jusquf lcl conrne J.mposslbles.
, Bour dlff6rerrtee rai6ons, ce6 d6veloppenents nront pae
6t6 suffisanment prls en consid6ration dans 1a connunaut6, ou
nfont pas 6t6 r6alipab1es. Lrune de ces raisons, ctest que,
dans un donaine auesl. dfff5.eile, tout effort tent6 dans un
cadre trop 6trolt est automatiquenent vou6 i L'6chec, vu }e
caractdre massif de lreffort am6riciin i c6t6 duquel iI sres-
souffle d6sesp6r6ment. 11 nfen est pae noins vrai que les re-
cherches our L'instrunentation blo-n6eica1e rev6tent un 1nt6r6t
. consid6rable lorsquteLles eont effectu6es i lt6chel-1e commur&u-
t.'.lre et qureLlee peuvent tirer proflt dee progtranmeg de recher-
ches nis en oeuvre dane le clomalne de J-'6lectronique, de lrln-
fornatique et dee technlquee de pointe teLlee quron les trouve
par exempLe dans les centres nucL6aire6,
!r.op-o-s_it-igr.
Creet un teL effort qui est propoe6
11 y a en effet lleu drattirer l-tattention eur
et Sconorat.que constcl6rable de ce eecteur'dont
ficiairee potentiels eet extrGnenent 6Lev6.
par 3"a CommiEsion.
Lrlmportance sociaLe




Dans le large 6ventaiL deo applicatione possibles'
iL eonvient de clter la nesure des uruLtiplos paran6tree de
Lf organisne hunaln (6lectrocardlogrammesr 61ectro.enc5pha]'o-
granmes, 6lectro-rnyogranmeB, paramatres au m5tabollsnet
donn6es physiologiques, etc.) sur des p6riodes de courte ou
de longue dur6e, en vue du dlagnostj-c m6c1icaL, de la eurveil-
lance i long terme, ou mdme de l-a pr6diction et, Par cons5-
quent, rle Ia pr6vention dtaLt6r.ations pathologiques. citons
par all)-purs 1es possibi-lit6s dans l-e domaine bh6repeutique
(ltexemlle 3-e plus connU est celul du pacemaker qui, dans }e
ci"s d!t.ine surtr?eillence contin.ue, ntentre en action quten cag
cie n6cesr.,it5), la pri.se en charl;e choz lthenne dee fonctlons
d ror;a..nls ou dc nenhres par ctcs app;ire:''-ls 6Iect-ror6caniqueS
(prrrhJses, essais en yue de Ia nise au pcint drauxillairee
ostic et du d6-rtjs'rel) et Ia plus girando fr"-.ci1it6 d'u d'ieign'
por.ii)-lement d.es don::6.so ;lssr],r:6e9.
cit.jrrs encore l-es ma+;itri:.u>c nor.Lveftux i d6velopper es
vue drrrir.e meiLleuz'e to-l.6rancr pLr f r3r'ganisme, 1tam6l-iora-
tiln dcs 6ources dt6ncrg'.e pc,ur 1es dj-vers instrunents de
srr.bntitution, etc. ,
Deux r6unions drexperts en vue drexplorer plus en d6-
taiL l-a denande et 1a po$sibilit,5 dtentreprendre un effort
coail:inautalre dans ces damaLnes ont d6ia eU lieu' Dfautres






Tc'utes ces appl-j-caJ;j.ons suppoaent Ltexistence df une
6troite coliaboration entre rn6decLns, physieiens, chinn:istee
et techr:iciens, coliabcratj.on si 6troite qu'elLe fitest r6a11-
sable que dans un grand centre de recherches. Pour lee besoins
drun tel prOgram&e, iL fauclrait pr6voi.rn en plus des m6decin6,
quel-que 5 ou 6 6lectroniciens, physiciene et chimistes, ainsi
que 6 technlciens.
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Un tel groupe. !as6 d ,Iepra pourait constituer 1t 616*
nent central. dfune action coordonn6e 8. laque1le partlciperaient
pLus:leurs autreE centres n6dicaux et nuc].6aires avec lesquels
des relatione, dans la plupart dee cae, ont d6JA 6t6 5taUlJ.eer,
*99 
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0r PHYSIQUE DE LTETAT VMNT
1. Descrlptlon
-
I.,es progrbs surprenants de La biologie au coura de€ der-
nidree d6cades ont pu Stre r6aLLs6s grAce au falt quo J,es bLoS"oglstes
ont rdussi A app3.J.quer i La natidre vivante u'te s€rie de concepts et
d.e techniquee appartenant i. la physico-chirale cS.asoique. CeB con-
c6pts et sas techniques ont 6t6 6tablis avant la nalssance de La
physLque de lf6tat solide. I3s srappliquent donc eesentiel"Lement
ar.uc nl,Lieux gazoux ou lJ.quidesp ctest-&-dire A des nilieux oi Les
inceseants mouvenente des atones ou des noLdcules d.ue i lrsgS.tation
thermique entretiennent €n pernanence, A Lf6chel1e nol-6cu3"aire, un
6tat plue ou noLne volsin du chaosf
Or ce qui caractdrise lr6tat rnivant, ctestl i J.toppos6 de
ce chaoel un degr€ drorganlsation noL6culaire extr$nenent 61ev6p
&r sait en effet que Lee noLdcuLes qui constituent lee Stree vlvante
ne sont pa€ vivantes rfper Beftr Isa propri6t6s prop:ses A la mati.ire
vivante ntapparalsent qurA la faveur dtun amangdlnent d6te:mlnd et
fort conpLexe de ces nol"6cufes.
En cone6queucer l-a phyeico-chinLe claeeique, d,ans I,a
nesure oh eLLe nteet pas adaptde l lt6tude dee syetineE organ{.e6o1
a 6t6 et reetera sane doute lnpuleeante i. expLiquer toute une s6rie
do 5rh€non6nes propres d J'a vLe I La physique de L t.6tat ooJ,ide I au
contral,re I dtudle iles eystbnee quL pr6sentent (nolns cepdant que
1a natlbre vlvante) un haut degr6 drorganlsatlon A. 1t€chel.l,e mo}6-
culaLre. tlitl6e d.e tLrer profLt des progrls d,e 1a physf.que de Lfdtat
soLlde et dten adapter les concepts et Les techniquee A, ll6tat vLvant
apparatt atnei comm€ pleine de pro4e6e6sr Par exenpLe t Ie ph6non6ne
ile piezo6Lectrlcit6 ne ee manifeete ni d l?€tat gazeux ni A. Lt6tat
Ltqtrlde. IL est f,i6 A lrexistence dlune structure soltde cri.stalLLaeo
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II a regu un trEs grand nonbre d rappllcations industtd-eLles ilont
les plue populalres sont sans doute La ceIlule d'e pLck-up et l-e
nicrophone, Ire n€ne ph6nondna d.e plezodlectriclt6 a 6t6 observ6
dane ctiveterea etructures vivantes 
.et a peroie dtexpLiquer des
ph6nonbnee auesi divers qu€ La croigsance oss€uee et Ia percep-
tlon cle la prof,ondeur dflmmers{oa chez Les poiseoltsr
lL en est de nEne, pour La eenL-eonductivit6 dee prot6lnee
et des acicles nucl6lques qul pernet dtexpliquer cetrtaines partlcu-
larit6e du conportenent de ces substances vJ,s-e,-vLs des rayonnenente.
Un grand nonbre de proBri6t6s fondanental"es de la matibre vivante
telLee que J.e vLeil,liesenent et,1a n6noire qui, nf ont pu Juequti
pr6sent 6tre traduites en ternes de phyeico-chinie cl"assique
pourraient ainsL faLre ltobjet dthypothlses d,e travail ,nouveLles.
Sepenser lt6tat vivant comne uu prolongenent de lf6tat
soLLde .constltue donc une entreprise hautement origlnale qui nra
encore 6t6 tent6e nu1le part dans le nonde. Pour quellee raleons?
Parce que partout lee bloS.ogistes et J-es sp6cialistee de Ltdtat
eolLde parleat un langage atlff6rent et ne 8e conprennent pas !
aVant tout, J.L lurporto d.e 1ee aesocl.er dans un effort coordonn6.
2- Frp-:+osil{otqs
La ConmLsslon estime possibLe d.tentreprendre imm6d,iate-
nent ll6tude de certaLns vl,rus comne celui de Ia nosaique tlu tabac
qui peuvent 6tre crletall.Lsds eans rien perdre d,e leur potentia,-
11t6s LnfectiBrrgegr Un exanon conplet et d6tal].16 de leurs Pf,o*
prt6t6o ttsolidesrr (capacit6 caloriflquef seni-conductLrlt6r Bi€-
zo6LectrXctt6, di.sLocations, Lumineecertce, photoconiluctivlt6, etc...)
montreral,t en quol Les propri6t6s d,e ces structures qui eont au
seull tte la vj.e dlfflrent d,e ceLles dee crlstaux i.nerteer
.(r
3. PartlcipatLon du CoCoR.
Si Xa d6cLslon 6tatt priee de monter, daae l,e CrCrR.r
un effort en phys{que d.e ll6tat condensdl iL faudrait pi"6volr
un effectif suppl6nentalre de 5 chercheurs ayant une fornation
en physique et en physico-chinie quL, d,ans,ce cadrel 
€€ cor6a-
creraient i la pbyel.que de 1t6tat vlvant. Ce ech6na permettrait
dfentreprendre un proJet qul poumait par ailleure faire 3"tobjet
d,e collaboratLons aves des organisnes natlorsuxr
En assoeLant biologietes
td ce progranne, la reconverslon du
donner lloccasion dlune |tprenibrert
europ6enne.
et physiciens de Ll6tat soliil,e
centre d.rlspra pouraLt ainsl
scientl- fique authentiquenent
D" goopgnAgroft sug +q. Fp4s;!-; jgg:g*P.{w
''PAYS ASSoCrss
1. Descrlptlon
1.1r - Le nlveau'Ae ,1-1etd"s payu associ6s i' la Conmunaut6
.
europdenne.l tous en voae dti ddve-loppementr accu8e un retard
dvident par rapport A ceiui de aos payF; Ctest devenu un J'ieu
cgmqur que oe dire que lr6cart Va sl€larg*eaant; cs retard ee
nanLfeste partLcuLibrenent itane les donainee sulvantse 6troite-
' nent l-i6e les una aur autree-I 'niveaux qua,ntltatifs et quaLita-
tlfs da' tigguiatfour' sLtuation sanitai.re, productj'vit6 agricole'I 
oapacit6 technol-nglque et infraetfucture 6cononlque.
. ,.. 
._.. t, .:. .
-l,talde- ext6rleure Be-trtaalfeste dane chacun d,e cee
domaJ"nes i cles de6r6e'et avec des r6suLtais varlables' Si
ltoffra pour ltdducatLon de tiveau rfniiereltairE eenbLe main-
tenant euffLsante, lrdd,ucatiou de Ia naE6el lf alde sanitalrel
agi'icof"r te"frno]rogiqget rtnliu"iiteni d'es chargee financlbres
extr$menent Lburdei' pbur 'les' pays . ctlspensate1lre I MaLe iL
'impoite avant tout'q.o"titefrbrt coneentL ooit aussi efficace
gue possibLe et qo"'t" tentabilit6 soit optinale dane la pour-
suitE de eon,obJeetif r J.a cr6atLon, dane lee pays b6n6ficiai:ree,
aus cbiaitlorrr'n6cessalres A ltautoproductton dee outiLe de leur
d.6veloppedent..' Dans ce cadre, ltutiJ.{satLon des connaissances
et de ta t"ofrr.ologia''nodornee'pour lrattague dee barribres au
adveioppeheni, probLtsineb'Lodaux nals'ese:entieLs, apparalt conno
ltun des facteurg'cruciautc du succEs'
'.'.' .'.
" II 'sbnble' cependant que'dg'; la plupart des cas, J"es
' brobltsnreb'paiticu"Liers iauf paye eii votb" de 'd6veLoppement soLeat
. : i ., .. f 
-""' tralt6s i'omnb des piobiAaes'h'rdsoudre totaLeneat sur p3-acer
rnais leur ni.ee en oeuvtre ne peut se fa'ire que dane 3'es paye
bdn6ftciaires, catr sauf quelquee exceptLonsl ce nlest que 3-i
que les cr6di.te peuvent Etre ct6peris6eo
_6t_
rego on des 1&rnes lculiers tles s aeeooi6s
exLee souvent I t appllcLt&4-L t une rn6tbo<!c19gilc-9g11gg1-c:Ig*gg-
---
tatlon d.e eoLutiong d6ji 61abor,5-es' Souvent aussi, uqq 'mriElg
-
de ce traval"L cltadl on Be fe vec J.e dl efficience
s les centres t familters d.e 1a n6tlrpLte-o ou qui-Llont
g,r6€e, Son proJ,.ongenent Local permettra ensuite drasseoir son
exploitatiol sur des bases eolidesr Les facterrs technol-ogiques
du d6veLoppenent dee pays assocL6sl partJ-culiBrement Bour tout
ce gui concetrne lragronomie et la m6decJ.ne, con:portent uno phaee
Rr et Dr porr laquelle devrait Etre admis l,e prlnctp€ de Ia Con-
tinuit6 entre ).ee pays diepensateurs et b6n6f,iciaires de Ltaide.
de
oe ces tions devralent Stre tdee conrne un
ue dea'questL de ].ocali.sation




pgoblAme locgl qb6,c.1.flgr1g du pays aseociE
X.a nature, ltampLeur et La fo:rme de l-a
Un exenple trbs actpel ro6rf.te dt$tre cit63 iL eSt beaucoup
question dq ltr€voLution agriooLett en Inde et au Paklstan : leE
nouveAux bl6e introctuitd rdc.emnent d.ane cee pays pennettent, en
eff,etr'dteep6rer un accroiseenent epectaculaire de La production
d,e c6r6a1es de.haute qualLt6" Ces vari6t€s i paiJ-le courte, A
haut rendenent, A. teneurs plus €Lev6es en prot6inee et en acldes
anlrt6sn sont Ie r6sultat ctes coaceptLo:re nodernes de ltanr6liora-
tion des pl.anteS niees €n oeuvre dans une chatne de travaux coof-
d.onn6s ex6cut6s au:r Etatg-Unisr au }lexLque et en Inde.
Ltapprocbe propos6e devratt dgalenent pemettre au:t pays
aseoclGe d,e etiilruLer Le rendement dlun de l.eure irlveetiseetsents
les BLus f€concler: 1a propre comp6tence ep6cLa1isde dont iLe
d.ispoeent d6ja ou dont ils poursulvsnt la forrm*itLon. Ausej. sou-
vent que posslb}e, d.ee univereltaires ou des technlcieng des
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pays aisocide devralent €trc affect6s & des proJets-oonqus aur
une'base ttglobal.errr X1s partlciperd.lent au":K prenS-Eres phaseo
d,es travaur otr Europel tout en y paraghevant leur fotmation, et
poursuivraient Leur t$che chea euxl dana Le n8rne Progran&e
appLiqu6 i, leur pai7s. De cette nani&re, on cr6eralt un support
programnatique assurant aUx pay6 aesoci6s }a vaLorisatlon di-
recte et LocaLe dtun Lnvesti"esenent quL a parfois tendance I'
leur 6chapper,
L,l6tabliseenent dtune 8ymbio66 entre Le R. et D. de nos
pays et celle, eotrvent embryonnal.re, des paye aSs-ocL6s, le.recours
p3-us aie6 aux possibilitds offeriee par J.e r6seau des conp6tences
europ6ennes, dVlteraient,un gaspiLl"age de rnbyens qui ne sont cer-
tes'pas - pl,6thorlQresr
1
L6 Fond'E\rrop6enr de D.6Veloppenoent canallse. les re6soUrces
co&munautalres pour ll6tablLssenent dtune infraetructure 6cono-









--1.2, La Conmtrseion dt'&rraton avaitr eil 195I|1 fait.effectue? une
. anqu8te ,eux. Ltj-nt6r8t de La teohnoS.ogie nuc'16aire pd.rr les
., pays asSo.c{6g. A,latC.EuSi les ConcLuoLons d'e ce travail'
furent Les suivantee ;
.-'rdl ntexlste, da,b.s les'payg aeesci6er aucun''mdrch6 capabLe
' drabsorberiLd'productiort de centrales nucl6aires etr Par
: : . ,consdquentl "'de Justlfl6r leur 'csnstructlon,
ueb et a uniEuement sur
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* ltappllcatlon des technl.ques nucl6aLles .r4. llagrononie et i'
'la m6d.ecine est par contre possible et souhaitablel et 6us-
ceptible de trourer un vaete champs draction.
Par 1a suite, 1es Servlces de Biologie de La Commission;
ont 6tudt€ quelques projets concre*s pour le conpte et d'ans
le cadre du Foncle Surop6en de D6ve].oppement, dont certains
sont maLritenant en vole dtex6cution.
2. Propositions
Ia, Comnission propose dt6tudl"er drune manibre pJ-us
ct6taj-l-L6e1 et en Liaison dtroite avec les objectifs gurelle
poUreul.t actuellenent d,ans Ie cadre d,e La Convention de Yaound6,
ce que pounralt Stre un progranne comnunautaire ayant les
caract6t'istiques d,6crites plus haut.
Jr Partj.cLpation du C.CrRr
11 est impossibl-e de d6finir avec pr6cision Ie qoncours
que pourralt apporter Le CrCrR. A rln programne R. et Dr dans 1es
paya associ6s avant qufun teL progranme ne soit 6tudi6r Dans 1a
nesure oir Les t$chee aseundes dans le domaine nucL6ai.re J-e per-
nottralsnt cette coop6ration poumait revStlr Ia forae dtun empl"oi
lnrtlel de pluoLeurs chercheurs pour ll6Laboration et la gestion
de programnes ex6cut6s en partie en Europe par des organismes
europ6ens et en partie d.ane les pay6 associ6e; Suivant 3.a concep-
tLon d€ve1opp6e p3.us baut, les Oentres nucl6aLres et iltaut::es
6tabliseements de recherche pourraient, paf une reconverslon
partLelle, devenir les charnlEres d.tun programme R. et,D' liiant
S,rEurope aux Pays associ6s.
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. '.' :I. Deecrintion
L,L, La Lutte.contre |ee ilee,ctee nuielblee tend i storlenter
actueLlement verg des op6rations nen6es i'lt6che1Le de
r6gione g6ograBhiquerient et 6cologtqueriient hornog3ncs dans
Leeque11ee ltinsecte d a6truire'est sounie'd un ensembLe
' drattaqtres multipl.es:et de dlveiqe naturef 'en pratlquant
' ' un''rfcont"S}*'lnt5gr6n'qu{'chei.che. i €tre i Ia f,ois
- €f ficaee r., ,:, :, . .,, . :




- donrnageable au uiininun pour lf envlronnement et
Ithomme? 
'
Ce dernl-er aspect de,.J.a l"utte int6gr6e rev6t
dtal11eur6 une lmportance particul"ldre. Ie chapltre
.....i.i,rrl{udsanc,9.gt1, dF tra..prfise*te,:qo:.q,9, -1 f9urnl quelques indicationa
: :i. .. :': ,.. s-rJr,f; l+.palu.rei d.g5:,pfop,+e.,11.gu.,.FoFrfs, p,?l ,1".e, Freeticides et sur
. 
. 
og.d::e. {'une aotign,;vtqppt,3 .ggn4ai,tre, A contrpler et i
..: .,lin{t-er leurs' eff,'e.ler 
..-Eo5$i 1e-s,,PeFtlEi$es, les insectlci-
des occupent une plac.o Sarti.cr*|iErq o9r, 
.df une. manldre g6n6-
ra1c, il-e eont app11qu6a 6ur lee prodults-m€mee qui eont
. 
.. con6onu6sr.et.leur 9n!1lloi r6B6t6 eet Ltun dee euJets de pr6-
., ! 
.i0rr I1 exL.sfq .,{pg m6thode.s de lutte contre les ln-
; Fectes nr&1s1b1eg.,qu.1.t.endent I n6dUlre au nl"n{mun et n6me i
supprlnerr .{a4e qerrtalng cae, .le. reco.utq aux insectlcidee.
,, :. .: .De qe faitl,iceo n6tho.des.corisc4rnent..$*1ec9,eryqnt i l"a limlta-
i ;' ',.':' t*p.q *ee",prpbliqep E-q'e6,s !?r'1e9 Septi'cide8',et' tout en fai-
eant partie 
.dq |f,aree4q]. ldeg .1.*91rn{eq9e .ggdernes appllqu6es
i Itagrlculture, elLes Eo rattacbent tout natureJ'lement au
*',4? :
eectour r?l{uj,8a$cestt. on recherche clonc de nouveJ.Lea
n6thod,ee pour renplacer, au rnoine partiellement' les
j.nsectfcJ.des organiques de synthdse largement utilis6s
Jusqu'ici et gui pr6eentent de a6rLeux tnconvSnl'ente :
- accrolssenent de la r6sistance de L'ineecte n6ceseltant
l"'applloation de doees plue 6Lev6ee ou de produits de
toxi.cit6 aqcrue ;
- action non sp6cif,ique affectant non eeulement toutes
Les eepices drl'naectee, B6ne celles qui eont utl-les' mais
6galenent Lee anirnaux i eang chaud i
- aspect inqul6tant ctee r6sldus toxiquee repandua dane
La bioephdre.
Lestechniqursnucl6alresoffrentcertalnespos-
elbiLit6s nouve1le6 pour lr5tude et la so1ution des pro-
b16mes entonologiques,
L' emp3'oi des radioi'botopes con&e traceurs reud
poesibl.er otr tout au molns facj.llte, certaines recherches
ayant tralt a une mell]-eure conhaiEsance dea lneectes nul-
aibl.es dane' Ies div6rs'domaineE dr investLgatiop, teLs que
Ie comportement, La phyeLoS-ogler la dynamlque dee popula-
tions, 1'6thologie, etc . .
lee radiatlons ion{santes, drautre part, permet-
tent dans certains caB dtobtenir des r6sultate excellents
dans le donraine de Ia protection directe des denr6es stock5ee'
ELles eont 6galenent utilj.s6es dans Ia m6thode qui a recourt
i 1a distrlbutton de m$les et6riles au seln de la popuLatlon
cl'ineectes i corobattre' Cette rn5thode a d6J& 6t6 appllqu6e
avee succds en Am6rlque, et vlent de LtBtre pour la premS.dre
fois en surope, ' au etade pllote. La cornrnlsston a partictp6
I cette op6ratlon i titre d'expert.
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Lee tcchni-ques nrrcl6airos ne sont cependant que ltun
des outil-s nie en oeu\tre dane le ifcontrOl.e lnt5gr6tt des in-
sectes nuisiblesi Souvent, eL1es dont ou seront cor:rbin6es
avec ltemploi dtfnsecticj.dee connug ou nouveauxl avec 1a
nouveLle g6n5ra.tion des produfts de type"tfHormonen, evec
1es attractifs bcxueLs, et avec 1'er:npl-oi d'autrbs'lnsectes
parasitant ceux que lton cherche d diitruire.
Une ftorganieation lnternationale de lutte biologl-
que contre l-es animaux et lee 
.planteo nuisibLeetr ,(O.I.t.B.)
a 6t6 cr66e nagu€re. E1Le groupe des eervices gouvefnerl€tt-
,taux "t,d":. i-nstitute officiels et pri-v6a r6partie itans 15'pny: d'Europe , dr Asle et d t Afrique. 8or1 sfBge est i Ziirich.
Son but cst de rrproncuvoir, coordonner et int6neifier Ies
rccherches et Iee appllcatione de la l-utte biologique prise
dans eon sens largett. Cependant, comne nornbre dibr[an{ba-
tions lp.lernationalos de. cc type, lrO.f .1..8. ne d.ispose pas
deemoyenp propreF qui lui perrnettraient de 
.Jouer 9n r61e
actif dans ltex6cution de programmes de recherche. et de d5-
vcloppernent. En Europe, la cr6ation de noyene connunautai-
resperncttraitde1ancereffectivementl'|unprogr*1*.9
coordonn6 r6parti entre J-es pays-nembre9, fond6 sur.une
base conraune .et tenant compte de probldrnes d6bordant J-arge-
nent les frontidres de che.cundes Etats
!.2, En ce qui concerne J-a l'utte biolo.gique' 4.e.4x".
actions ont 6t6 men6ee par les 
.ServJ.ces de Biolggi*.1 ,,. I,"
prcnidre coneerne La mouolre .de, 1rollve (Dacus ,oleap),,r. in-
sectc quj- rend inutiLisable, annue}'lement dc 25-e jl $ de
1a production dfolivcs en ltaLLe et en Frnnce (pour lrltalie,
l-cs pertes 6e :chlffrent d 3t'ntll"lnrds de lire'6, par a,n)',
Le Groupe de Biologle A. Ispra a 6tud16 syst6nettquenent Lee
m6thodes d.'6levage en na6se de 1a" mouche de Lfollve ; t}
est cn effet indlepensabLe cte produire de grandes quantit6s




par lflcher de nf,.Ies st6rilee puisee 6tre entrepriee. Ce :
travaiJ. * 6# r6aLls6 cn coc,piration avec le Centrc dc l"a
Casaccia (CWnn) r eui a 6tudi6 ].ee aspects radioblologlqaea
de la st6rlllsation par trrad,J-ation. La seconde action
est un sous-cotltrat de 1r Associatlon Euratorn-ITAL (Pays-Bas)
avcc qn instltut d,e Wageningen : 11 stagit de'La Luttc
contre 1a mouche de Iroi6non, qr.li. occasionne df irrrportantg
d6gdts a l"tagrioulture deis r6gione septentrional.es de la
' connunaut6.
Enfin, 11 faut 6gaLcrnent citer l.e r01e de consel-l-
Ler tcchnique jou6 par 1e groupe de bioJ.ogie dr lspra dans
lropSration-pilote ncn6e au cours de 16t6 196? A Capri con-
tre J.a raouche n6diterran6enne des fruitEr Pax' la tr'AO' l-rAIEAI
Ie CNEN et le Ministdre italien de 1r Agriculture'
'c, 
&_oLoSi*t-i-qpS
Four Itavenir, l-flntervention coununautaire dans Ia
Lutte bS.ologique contre les lnsectes nuisibles peut 6e conccvolr
sch6matiquemont de la naniBre sulvante :
programne de lutte : rnode drection des hormoncei Ces st6r11i-
a, sants cld.uiquee et physiques, mj-se au point de ra6thodes d'61e-
E.\ vage en nasse ;
- 
prograr:rmes-pllotes r6alto6s dans les six Bays de La cornnunaut6
sur des espdces d'lnt6r6t g6n6raL ou guasl-g6n6r.r1, et occa-
eionnant das d6gi.ts tele qu'i.J.e justiflent un nccroiesenent
de 1a lutte actuelLencnt men6e centre eLl.es ;







Le secteur rfEntomologteft du groupe de bLologLe i lepra
conprend actuellement deux unl-verEi.talres (dont 1 bourofer), et
un ouvrler de laboratoire. Afin de conetltuer une unltS oigni-
ficative capabJ.e d,tapporter une contributlon propre et de jouer
un r61e de coordlnation technLque dansun programne comnunautaire,
lt!-nportance num6rique de ce oecteur devralt 6tre port6e A guatre
chercheurs.
' La r6alisation et LtLnetallatj-on dt6levages en na66e
d.tlneectca posent des probl,Eures df engineeri.ng quL trreuvent occuper
au moLno un ing6n:leur A temps conplet. fl poumait 6tre trouv6
dane Ie perconnel actuel du contre et devrait avolr accdg d la
cornp6tence technologLque glohale de celul-ci.
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r. DEVELOPPEIIENT D'III{ ETTORT CONCERTE SUNOPEN,I DANS I,E DOMAIND
Igl*.-tBrsry.t$sry
1. Qu-g-q".i_p-!.1gl.
ta recherche biologique et n6dicale 5prouve chaque
jour davantage Ie besoin d'utj-lise:r i des fins exp6gimentales,
des aninaux se rapprochant le plus poseible d9 lthornme. A
titre d,tindlcatlon, plus de lOO.OOO aLnges ont 6t6 import6s
aux Etats-Unie pendant lrann6e L956 dane ce but. Il est cer-
tain que lee beeoins ne feront que crol.tre en relati.on notan-
mcnt avec I-rimpo.rtance que prendront J-es probLdmes cte.nuisqp-
ceg'].ntox1co1og1eetIatransp1antationd'organes,.
I,es aniroaux provleanent surtout ite lrTnde, du i(enia,
de la Somalie et d,e ltEthiopi"o ainsl qrre de-lf Arnazonle.'iDans
lcur pays droriglne cee anintaux sont consid6r6s souvent conme
une nuisance et i ce titre sont chaas6s, empoieonn6s, externi.-
n6's" Dteutre part, Leur capture en vue de leur cxportatlon
pour lee besol-ns cle Ia recherche m6dLcaLe se falt trde souvent
dans dee conditione qpi provoguent ung eLt5ratlon grflve.de Leur
sc.nt6. II en est de n6me en ce qui, concerne les conditigns.de
transport. La. plupe-rt de ces enimaux 6prouvent ur, 
"nfrr*rr16
une perte sensible de leur capacit6 repioductrice ce gul 9p;
traine l-a n6'cessitp drun nou'ueqent permanent dtimportatfon; 
,
Comne on le voit, ltobtention.par lee chercheurs eu-
'' : : : l ,: :' ,' .- r"j r'.1
rop6ens de ee nat5riel vtvant particuli6rement ffeeilel 96|:.
sourntse A de nonbreux al6es quL font quren pratique cette four-
nLture est irr6gul.iQrer,ere 1eq..aninaux.sont. eouvent trde mala-
des, qutflo ng..se. reproduieent pas et r r'.toutes,.ceF oquqea.;6tec-
cumuLant, 1e r,6eu1tat des exp6rience6 effectu6eq,aur.eux qet
, 
souvent compromis. Les recherchee effectu6es i RiJewiJk sur le
traitement du syndrome d'imacliation ont 6t6 ainei coneid6ra-
blernent nalenties par ctee 6pid5nies, Plusl.eurs ann6ee de re-
cherche et dles sonnes consid6rabLes ont 6t6 ainsi perduea. Pour
- 7e-
fai.re face A ces dlfftcul-t6s lrnppul communautaire pef,5l6fant
a dfaiLleurg 6t6 eEsentiel.
En raieon du cofit globa1 61ev6 des animaux finaLement
utilieabl-es pour la rechercbe, et de ltinportance des besoi-ns,
ainei que de Ia rente.bl1it6 61ev6e que doit logiquement pr6sen-
tor une. production rationnelle et de bonne quali't6, il p;rrait
eoubaitable dt.entreprendre A l-'5chelLe eubopSenne un effort
concert6 .en vue dtam6l{orer J.ee modalit,3s dr6}evage et dtuti*
llsation.
II serait,sans doute utiLe dtam6liorer les conditions
de capture en Inde et en Afrique. On devrait consid6rcr Ia
poseibillt6 dt6tablir sur place un ou pluoleurs centree permet-
tant }a capture, la s6lectipn et lfenvoi dee animeux dan6 de
neiLleures conditlons.
2 . $.9_p*o.p-{rt_1o +p-
En Europe, la fourniture d.es primates devrait 6tre
orgeni66e s.ur une base collective. Le Coamission a prj.E ltfnl-
tiativo d,'essayer de coordonner La s6rie dc centres de primato-
logJ.e qui. existent ou qui sont pr5vus pour les prochalnes an-
n6es. probLdrne de' l.'61-evage pourrait ainoi 6tre attaqu6
€ur une base pLus 1arge. Enfin, la. r6alisation drun 6levage
de singes exeupte de germes pathogdnes sp6cifiques constitue-
ratt 1a eeule nanidre de fournir i La recherche europ6enne un
mat6rieL vivant voisin non seulement de lrhornme maie de lrhonrme
bten portant.
I
I,a Commioeion proposq qurelle regoive mandat dt6ta-





RECIIERCgS SUR LES CEILI'I,ES CAI'ICEREUSES EN RETATION AYEC
THERAPEUIIQUE DE CEfTE AI'FECfION
3-. De-s_c-r.1B-t-i.on
,' 11 existe on E\rope un groupe (Groupe Europ6en cle
chinloth6rap5.e canc6reuee) qui ragsenble. la prupart dee neil-
Leurs'sp6cialietes de la recherche canc6roS.oglque. son but
"est 1'6tude exp6rLmentale et.cLtnlque du cancer.et des probld;
'mee qul sry rapportent. lL e'est constltu6'sp<inian5rnent parce'
que chacun de des mombres est coneclent du falt que 1a r6dh6r-'
che dans ce:dofiaine d6pasee lee.rudyene dee labo.ra.toLres tiuro-
p6enbr'pris lndlviduelleuent'et que c'eat par lref,fort conJugu6
des groupeo de. recherohe de plugieure pays qutelle a',les neitr- i
leufes chanc6e dIaboutLr,
: t Le rgroupq 'a'6t5, cdnstitu6 en 1952 par des chercheurs'
de ohaque Fay.6 de'l,a:Cogsusaut6 et de Ia Sulesei En 1956r
il eetlapparu n6ce6sat3q,,{!y ajouter qudtre chercheuri angLailsl.
11 ne etagS-t nulLemont dfune eoci6t6 eavante naie dtun groupe. "
de travalL. ses nerdbrea se r6unissent eept,ou huit fo5.s par an.
Des probL6mes sp6ciflques concerrrant des proJete cle rechercbe . 
.
commune sont diecut5s. A chaque r6uni,on, Ies r6sultats des
travanx comnuns sont ana1ys,6e et des d6ctstdfis ''tont prioes con-
cernant 'La foursuite clu travatl. Les,r6unione oht 6t6':orga. ' .
nis6.es,.de manlBre teltre 'que cha{be .nrenbre est farnlLier'a.Vec '}ds
inetallations de tous 1es autrec membres.
" ';' ' ' iee'acttvltas'du groupe trouvent un compl-6ment dane
:' :'.. 
'iel-Ies de plueieuis groupes coop6rateirrs qul r6unibsent des -
ep5ciafist66' Au'u6ni' dorou.lnu' 
"ri or," de recherches sp6ciitques.' 
i ;
:, ,, I
' rI s't"trt'iot.ir, excelLent exenpl" a* *dcherche 'ecientifiqu.i '.,' ' :
int6grSe' AJoutons gue son d6veloppement erest toulori"i'"ir*"|."i
tu6 en ltaison 6troite et aprde consuLtatLon de repr6sentants
de la Connission.
?4-
fout 1e dletrlosltLf eEt en place et foaotl'onne depuS's
trllus de 5 ane ; 1o groupo repr6sente uneBotentialit6 exceptl.on-
nelle dans un des donalneE LeE plus importante de'la aant6 pu-
blique.
ldalheureusement, Juequtici eee resEources ont 6,t,6 ex-
tr6neme4t Ltnit6es surtout en raieon a6ne de son caractdre La-
ternatiOna}, La ConniesLon n'ayant pu Jusqutlc:i lui fournlr qurun
euBport lnd{rect, Liqlt6 A ees int6rBte nucl6aires. En consuLta-
tion arec un ep6ciaL:lete de La Connission, le 6roupe a pr6par5 un
pro gramne d 6 t al l" L 6 d e re ch e rc h e 6ur ]Sg*nS-9;glgt*i-g-*93-6-ol*{i qge..q
9us-**e3:-$Le.s-g-q*9lilr:::g",q-g-r*q9*-o.*'i :lvgc. -l.a 3tt-.6glSgli-g*-.p-9.
g*gg--g€ec--t-{gg,' Tant en raison cle Iq compStence de chacune des
6qulpee de rechetrche, concern6es que cle Ia cOOrdinati.on remaryua-
b1e de leure eff,orts.qureLles ont spontan6rnent r6alis6er ce pro-
Jet a toutee J.es chancos de conduire i une r6usoite scientifique
6oLatante et conetltue dde naintenant un exenpl.e parttcuLiirenent
6difiant dtint6gratioB europ6enne' Autour de ce lxoyau pourraLt
ains:l- se d'6velopper un vaste effOrt europ6en d,ane l-e donaine du
cancer"
2. 31_opgF_itl"ggg
La Connissj.on prEsente un progralrune eurcp,6en ooordonn6
de frrecherches eur les celLu1es 
.canc6reuees en reLation ar,'ec 1a
th6rapeutique de cette affectiontt, bae6 sur le projet figurant
en 
.1$egg JJ-e.
te c<itt gl"obal. de cette op€ration eot 6vaLu6 d f 1r5 MUC
p&r a.no La commissLon V particlperaS't direptenent pour une frac-
tion de cette Boiltne, et Lui fournirait par ailleurs un appui in-
portant sous Ia forne du pool de comp6tencee sc*entifiquee qurelLe
repr5sente.
'?f
EUROPEAN OROASISATTO$ TON NE€UARCH O$ TNANTIENE OF CA$CEN
(mnsc)
(Groupe errrop€en rle ohlnlothdrapie antiEano6reuse)
Annexe, IIr. a
Propoeitlon de, projet le re,P,hegobes coquneq
pr€sictent, : Prof, S. Garattinip letltuto d.l Riaerche Farnacologiche
rtfario Negrittl Via Eritrea 62, Mila.no
Secr6talre s6adra!. I Priv. Dozr P, StrErrl.i, Pathologisehes Inr;titut iler
- 
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' 
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2.I.1. S€fectiovt er?€ri.nental.e de nouve&utr agents anticancdreur r procddde
de sdlection
2.L.2, EEeais ollniqu.ee d.fagenrts edlectionn6a par les groupee d.e reoher-
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',1' -- |l. coNslDEnAqto{s Gtrfln.Al,fft '
1.1. Aspecte pr€sents et firturs cle Ia iechanohe sur Ie cbnoer
Cha"que annde cles nilllers d.e peraornee ieurent du cancer. Cette
nalacLie est clevernre ltune clee oauE6s cle d6oEs lis pluC frdguerntes dans
notre soci6t6 nod.enre..Se natt6re de th6mpie arrticanc6reuse la plupart
ebherohe se fond.ent sur
lf a,n6lioratlon des techniqrres tt6j& connuesr tell.es'que'La cbiiuigie,
" 
' 'i- l.a radlothdrapi6 ou La obinioibdrapie. Olr ne pourii stbttendre i des
p ogrbs constarrts cl.ans ce donaine Ere Lorsque le ndcaniene ar processus
ndoplastigue Iui-ro€roe auJ.a 6t6 nier:r connur' oe qrri inpt iqtre une iirten-
' :. .' ;
sificatic,n des reoherebes sur, J.es propri6t6s cles oel].ulee ttrnoraleg et
sur les rapports entne tuneur et h!te. Cet obJectif, ne pouna ttre
attelnt que par u:ne cqrcentration des efforts d.ans Ies diff6rents labo-
ratoires et Ia ooLLaboration d.run nonbre sufflsant d,e cberoheursl net-
:' '-rtant en cotunun leurs installations nbthotlologiqrres et techniquesl pen-
nettla eeul.e cl.e ?6aliser d.es progrEg dans un d6lai rai'soqnsble. -!r
' Li:'l t 'l-:1., .ur.2. coiitiluution aql$frrc' Igslq)-a-cs-isur
Ira fiEuropean Organisation for REsearch on Treatnent of Cancertr
.',-.' 
.a: : i. :, . , .',-:.' .r" ,: 
_.'. 
.
Eri ist ,*e gnanition du br6upe er:rop6en de ahi.nioth6Japie'antioano6*
.., .i.r.. 
'..t.i ,.:.: . .: ,r.:,. '.' ii"o"" ('cffA) cmpte'd.es repr€sent;;tir d.e dif,fdrenteg'ttiscipliribb necii-
, ': . ,:t i
cales fond,anentaleE et'dlintEres. LeE aettrr:it6s de cettE ofgariisation
rte' boop€ratton sont Ae nature interdiEciplinaire; elle ar"#. tl" Li*i-
,.: f.i ..gon entrs' Lee persorines travaillant aux €chelons erp6rinental ''et cli-
..dqrr". Des group.es de ooop6ration issus itr6O{3es. oliniques opdrant
dlans cles hSpitaur'-ctiss6dinds 'h€urs todtei Lt&:ropb'oboid.bntal"e sont rat-
tachds a trmn$C. LeE r€gultats d.eg reoberohes extrl6rinentales et cLi*





Les aottvitdE de lrEOmC (CU.l) ont €t6 ax6es jusqurloi gur Le
ifuel,opBenent, Itex€aution et la ooordination de la reoherohE euro-
pdenne en rnatibre d.e ahiniothdrapie slu oancer et aes problBnes corua€x€Er
Ires nenbres dte lrorga.nisation se rdunieeent sept ou huit fois par an.
Au oqlrs rle cirague r6nnion, les rdsultats cle chaque subEtance obinio-
th6rapique, testde tlons l.e oa,itre dtu progzrame de s€lection, sont pr6-
gent€s et clieOutCs et des Edcisioas sotlt prises i, pnopos t[eE actions
f4trrree b entnepnendre. De norrveaux nddicammts sont dtabord exarlinds;
p4ie adnis ou dcartds en rnre ile la e6teotion. Dfautres problEoes ep6oi-
figues 1i6e t la chi.niotb6napie du cancer y font lrobjet de tliecusgionF.
Les r6rrnlons ont 6td orgpnis6es de teLle nanible'qrre le group€ tout
entier a pu visiter lee laboratolres et cliniEres de !.a plupart d'es
nenbreg. Jusqufioi pLus de 350 agents anticancdreur potentiels ont €t6
test$E clans le cad"re du progtrame cte sdlaction erpdriaentale. Oertains
clfentre eux ont 6t6 sounls aveo stlccbs b, des eEsais Clinigues.
Ces essa;ie clinigrres Eont ex$cut€s par pLusieurs gfoupes clini-
ques asegci6s, qui raseeObLent des spdoial,istEs so consaorant, au mSme
type iLe recherahes, en rnre de nettre sur pied. ctes proJete de rechercheg
poilqunes et dles esEais cl"iniqueer d.ans le cadre dtun progfannts 3igou-
treutrr {tieorrt6'et approuvd par l}eneeuble dlu groupe.
Cette orgariisetion internationale d.e reoherohes sur le oancerl
d.iff&rE des qutres associations eoientifigues en ce eens gurelle repr6-
Eente un @. EIIe a 6t6 iastihl6e lorsguron etegt apergu
gue odrtains tlrpes dle recheroheE forddnentales et cl.iniqnes ne pouvaiert
Stre rdalisds efflcaoenent .par tel" ou tel petit pays ctf$uope oooiden-
tale, dlsposant de ressourcejs 1i-nit6€Br Otest pourqrroi Ie savoir'faire




&ispcpriblea L Ir 
€chelle lntematlonale,
ticlpation d,e lr$rrope oocld,entale aux
oherohe biologigue appliEr6e au Gartcerr
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2. PROTET'S SPMIF'IOT'Ef' DE RFDSMCITES
'€iL
2.1.1o S6lection sm€rinentale cle nouveauE asents avrtioanc6reux
211.1.1. Critbres de mige 3, ltesiai drune substairceffi.-.+'--
:
Compte tenu cte lrerp€rience acquise
ann6es, le groupe a dness6 une liste f,eE
doit €tre plopre arrr agents retenus pou:l
au oours deg derniBres quatre
propridtds. clont une. au rnoins
la sdlection exp6rinentale.. I
a) nodifioation d.e La vitesse de croiesanoe d.eE tissus anlnautl dee
baotdries et des virus;
b) effets gur les tisEu.s i renouvelleraent oellulaii'ee rapicle (par exemple
tnuqueuse d.e Itintestin) ;
o) eff,ets. sur IeE tiesus et org?:nes





fertilit6; effets tdratogbnes) i
e) effets eur Les rdponses funnunolog'iquesi
f) effets sur le ndtaholienne {tibig$tiquer y omprig ltlhhibi.tiott en6!$a-
tiEre(parexemp1eeffetssur],eeenzymesglypo1itiques)i,':|;.
g) frrauotlon dltenzSmes dans J.es tiseus;
b) effets Eur leg acidtes nucl€iques et sur la, syntlibse dbg proteinisl





2.1.1'2. T,eeLe qiiltsdi,gggs La 
.qdJ.q?tiPn
I,es agents renplissant une ou plusieura de oes corrditions pr6lini-
naires sont tsoulnis allx esseis de edlection oi-aPrbg :
a) e6terninatlon du LD 501
b) eff.et sur les aelLules oano€reuges bunaines flin vitrorf S
a) effet sur ill*edrentee tuoerrrs transpLantables :










tu&eutr d.e J.a oeLlule plaanique A$trc; .,
- 
tumeur de.l,a oellule plaenigue !{Pdg
- 
leuofuie L 1.210;
, * leuc€nie due au vinrs dte Fauscherl
- 
Leuofuie due au vlnre cte hlend;
d) eff,et Enr diffdrenteg tuneurs namairee sponta[6es de ].a Eouriei
















aptivtt6 sur les qyo&tasg
;r
aativlt6 eur lee virtret t'l''
inteifdrenc€ aveo le ndtabolierne cellulalra :
:'j
- 
eynthbse d.ee protdiaes in vltrot' ' ' -
- 
reEpiratim et glycq.lY:fcl






..j... :..'..' i.; .i.l:i.
I, r Eon$c a *isout6 et approur6 . Ies. proa3qver'lqau;, dgu,,Pli3€tl6s de
e6Lectloa r6alisds ilans chaque laboratoire ou olinique' La prooddtre
de e6lEction utilig€e actuellernent f,igrfe l 1a tabL"''Ijt'bl'e eit"p6rlo-
diErement revue et an6Lior6e'
2.!.2. &Palg olinicnr$ $t ax.ePts silleotionndF
: :. ..' i,. r t
-i.. ....:i;:'_i lr ... ..:r:,j:jf, ',.1 
-;
"' S1i' rih.U6fncarodnt .a,6t6,,reqonlTtl,pptentfel19nen| agtr{r "iL elt
gounis l deE tests oliniqges 8n vu€ clrdtablir I ga toxicitdt ses effets








seoordaires; le nod.e dlta.dnlnlstration et eon effet thdrapeutidtre 6ver
tuel. qrri doit; rtBs lorsl ttre 6valu6 statlstiguernent et oompar6 I tlrau-
tres forses de traitegent" tteEsai cLinique d.lr:n nouvel agent devrait
€galenent lnolure lleff,et dutlit agent sur des Batients ayant un frca$'eer
r€slclue]. uininal, connung parmi ceux-ci on choisit eeux qui ont une prr
babilitd statistigne coruiue df an6liorationr
Dee recherohes cliniqtres sur les agents rtornrellement s€lectionn6s
eof* &ehdeE am eein des tgroupes ile coop€rationn cooprenant di'ff6rentes
6guipes oliniEres dans diffdrents h0pitaux er:ropdene et'reooulant &
iles n€thodeg norrnalis€es pour lrinterprdtation des rdsultats' Gr0ce
an nonbre 61evd de oliniciens travaillant en a,ssoclationy 1es agents
chifirioth6rapigrres peurrent €tre aseea rapidement €valu6s. &r dehors
rle la nise au point dtautres fornes cle traitenent des caflcerEr ces
prpqqeg tle ooop6ration expdriraentent les'nouvelLes subgtances eur cleE












ttlmeurs dle la t}SPoldle;
- tuneurg tlu systbne
Par ailleure, dee mesbteB dle ltffiRlc et dtautres groupes d.e




bntioanc6r'eusel tblg qtrb la"bioX'bg$s: uol€cqlblrar
ltimunologC.e 'rnppltbpge; tlne grarid'e Dartld'd'e ceg
n€eE et r6alis6ea en coopdration. '"''
lre
il ':Canoer*ellmn$C+
"',,', l. ..,l,jt:;i.l- :,',..
ast orignt€ vers. Itindiviclualisation iles






De nouveaul oonpoods I tester sont foufttip par les groupes dte
coop€ration sroooupant d.e chlnle orga,nlquer Far dif,fdrenteE orgAnieg
tions lyrdrrstrielles et prlv6€E et pan ctes f,abriqr'res de p.roduits
phsltaoeutiques. &r outre, un oertain nonbre dte menbres tle ltorganisar
tion se conga,crent i " ''
") a la s'yrothBse d.e nourteauE'abmposdss notament f".toaffloatl,on cle
sutetanees proetteuses, d66e16es yir: I'e. procdd€ tle sALection
expdrinentaLe; '
.b) t |a n$nefa.lif i19 nfue gqandel grrantit6s dle eubstanaes prmetteugesra. :-. I
.: , ebtennres inltialgt3! it eaqtlr al3utrea sTloeo quir pour-:" n"t-
r,.(" dr dps guentit€1,pS,.{1"d:6i 
.
,' o).,'il'tra eyntbbgs ,fls .ooopoa-6s .re+L9actifs, non ai-sbonrulee d'imi Le






canc6reusesr dans lrespoi.r Ere les connaissano€s que lron en tirera
fourriront rrne base sfire ctrapproche thdrapeutiq,re. Dans les parar
graphes euivants, les dlff€rents aspects ctee proprl'€t6s et des rdponses




Le d€porxrerte drantig3nes sp€cifiqtres clans cliff6rents types cle
oellules oano€reuseE a oulrert une nouvelle voie i I'timrestigation cle 
-
La oaroinog6nbse obtolgqe et de La gdnbse d.es tr:meursl ainsi qurau
traitenent du oancer. Irtexietence de ces antigbnes fournit une base
solentifiqJue au ddveLoppeuent de Lt i"rnn:nothdrapie'
Les. travaux en oour:s visent b nettre en dvidtence et & lnclivldluar^
llEer ces antigbnes sp6cifiques tte oellul'es m€.lig4eE oh€a !-?ani"naL
et'chez lfbornrne. Des teobniques ont 6.t6 mises au pofuot pour lr€tucte
dlee h€natosarconeg et dlee leucdnies humaines. CeE antigbnes eont en
passe d.r€tre id.entifi$s par purificatlon ahj-nique, lLs Eeront ensuite
cmtrlards i ceru dtes oelluLes nornales.
Ai:rsir' Itimrrnoth€napie clu oancer appaaett-elle actueLleoent
come un c[$veloppement pronetteur";d.e lb recherche gur le oanoerl les
aspects suiva.nts 6tant aptuellenent 6tudi€s :'
a), r€alitd et dangers de ltinnrrnoth$iapie p6ssive;
b ) potentialitds thdrapeutlques cle 1 | lmunothdraBie aot i've, qtr I elle
eolt sp€cifiqug ou non EBdoifiquel €t ootrdlatlon avec Ia cin6-





o) eristearcc iltune tol6ranoe envars'qertalne antlgEnes sp6cifiqrres;
notament danE l,e aas dl,e oanoerg virarrxl et eff,ets deE nddicanents
i^munod€pressEursl
t[) oroisoanoe ds turneuria ilaris itiffdr.ente environnenents i,@unolo-
gigtresr notrynnent evec adninistration dle produits imunod'6pree-
86lit39r
Ire problBne d.e flrenhancmentit ,in*{-a.alre }reffet proteo-
ter:r gurexeroe Eur eertalnee tuner.rrs rur ant.fcorps spdoifigue i la
turneur, clerrait fa.be lrobiet tte rechirrchee plus Bdues€es. 11 est
partiorlibreoent inportant tte d.6teruin€t' gi oette' rproteotlontf se
r6alise aveo nflmporte qtrelle tuOerg bunaine et sl lfanticofpg
rfproteoteqril peut protfuer ctee . tunedrg oontre les oonpos6s ohlnlques
f.
antitnnoraux.
Les effets de ltadmlnietratlon de cellu1es iwunoaoupdtentes
I deg patients ont 6galeaent 6t6 6tudl€s. n'
B. I*ojgtq E#glr.tigppE, erqpfi@
1. 
. 
Csraot€rlsati'9rr bioolUintare rtrantigsneE spdcif,iques ttans des
Oellutee trrnoraleg. Ces antlgbnes seront ertraits cte cel.lu1es de
ti.egus n€opLaStiquesr ainsi itre ae s6nrns, notaiment d'e Eouris
atteintes rle Leuc6ni.e virale. 0n stattend. & obtenir cles antigbnes
sorrs forile lrydrosolubfe. Dll lonfaraisone seront :*t:* 
av;c fls
antlgbnes bigtooonpatibLes'de oelluLbE nomalesl de tSpe et origtne
sisilaires. r rr
2. Carapt€risatlon drilarrtigbnes ttmoraux Spdoifigqesn d'ans deg
..L .r ;" { ,.1 
-
oelluleg nornales dr aninirir 8oi"t'edie dte trrneur r' Les' ieoberohgg
.:: 
,.r:, 




gsront n€ndes.5ul| iles souris porteuses d.e tuoeure nalignest iaduites
par voie chinique or viraler
3. Essais clrimunoth€rapie pa.ssivef on 6tuiliera lreffet du g6nrn
arrtilynphocytaire b6t6roep6clfique sur 1a carcinog6nbse ainsi qup
flx. les tuneurE nalignesl notannent du tissu lyqphatiqpre.
4. Lrlnnuyrotbdrapie aotive non sp6olfigue et epdcifigue de Ia
Leuc&ie eera €tudl,i€e shez leE aninaux et oheg lthomel lraacent
6tant nis st13l lee nrptgres {vetltuelleE d"e tol$rance | It€gprd d'es
aatigbneE spdoiflques.
5; Ddveloppenent cte ndoplasnes €in fonction de Ia r6activit6 imu-
nologtque. ces €tudes seront effeotrrdes sutr d'ea animaux et gur lthoo-
ne polteurs de tunelrrE tlaitdeg et non trait6es"
2.2.2.@
A. G@6ra@,
Deng les reLatlons entre tuneur et h6tel i" o*pottenent sooial
il.ee cellules oancdreuEes egt un tles faoteurg d'doiEifE tlu sort final
de lrorganlsoe. Ge owportement est 1i6 au4 propridt€s norghol'ogiquees
phgutg[es et cbirnigues do Ia awface dl,eg sellu]es cmo6f€o9€sr
peuxcorapartinentsde].asurfacecellu].aire,grrisonten
6troite oos$Latlon, doivent Otre pris en consld"{ratioa; i! sf agit
d,e :
s) ta neobrane unltairc avec sa epdcJ.a!.isation structurale (par






' b) la o&olie eiternel riqhE:'en; gilyboprbt6i.neE'(glyco-oalJrr')e
'i:'i . ,DanE Ie'ga.B*r-r., Lee dteux cmpartinents ooltribuent aux 
'1iff6-
tents phdnonbnes df atta,ahement et dO cl6tacheOent-.r, dtattraotion et
der6p,u}sion'c.e11u1a1fes,clontlerEsultatestwr^gonportenlnt
EociaL alt6r6 d.es oel.luLe'r culrinant d',a4s lrinfiLtration, }a d'is-




,l? ,.pgqlaraieon d'e surfaces o"ilol'"1"""e de oalcere 6rrbSrant sous
.forme egllcle et aeeite I, adaptatiqn tleJ "Tl*": celLuLaireE arjti
nod.Ble gdn6ral d.e croise?rlG€r
2t Coogarq"f,PT d3, t*facee ce]Iulau;s I afffdrents stadleE tle
orofssarr& 6i d"-afki;olii."tfon t1€ t'ancere (tune'r prihalrel oelLul'es
tumorales en tra,nsit, ndtastaees) : adaBtation iles surfaoes cel'lu-





3. €leotropborage Aellula,ire r nesure cles cha.rgeE 6l.ectriglreE de
eurfaoeS
ation de la !'oconotion et cle }a d'ivi-4. nicrocin&atograPhie I obsew
sion celLul'aires;
5r bloohinie I lncLividualisation iteE ctiffdrentdl constituants cles
uenbranes cellulaires.
0n pnopose cllentreprendre aes etudes sur les tunejurs suivanteE i
carcinooe eltErrl,iah (sourle)| carcinosaloooe de Walker (rat);
fibroEaroonee induits Bar SMg (rat et hanster)i Ha1lu 25 (aa"laone cel-
Lulalre r€tioulaire - hanster); G1{ la? - } lrorigine oarcj'norne orrarien
humains h6t€rotransplan*ab1c su3r I'e hanstEn, tr:meurs humalnee 
(sp6oi-
nene ohirurgdcaux)"
2.213,IR*gqo-tipn e+*rE l'ef, celluleF-brporile$,et le nicro-ollgi'rorune-
nent
A.9sg9a}i!€
" l,es cellules oanc€reuEeg ont un aonportenent eooial profonrt6nent
noctifi€ qui ee tracluit paa une nultipliaation envahissantE et }s f,on+
nation de n6tast?889r Crest la oonjonction de cee derx prooessus qui
aondltionne }a naLigdt{. La plupart des tufieu1rs pri-nairesl priees au
dtdbutl peuvent €tre {dtnrites par la ohisurgie et/ou Ia ra'il'ioth€rapiel
aais Cles ndtaStaSes peuvent gt8tre forrndes avant qge la trsneur pri--
naire ait €t6 ilia€nostiqu6er voire eliagrrostioable' II eet donc r:rgent
dte trogver une ndthocle (par exenp1e chinigue ou tmm11,lologique) permet-
tant de pn€veni.r les n6tastases et d.e dldtnrire les foyers clispere€s
rle ae]-lules calxe€renses avant qutelles ns Ee transfornent en n6tas-





les oolluLes oanc6r€uses et leur niOro-envirornoent. Oonporte des
a,Epeots uorpbologC.$es r bloplVgigrres l' biocbinlguea l lmunologiquee et
phaimaoologtquesr
B. Proje$s,exQfrlpentpux,EBdqlflry
l. DisEfuination cl.e tumeurs 
.arrloales epontandes ou transplant6es I
aspeots cin{tiqrresi igolenent dE celluleg oano$r€uEes en transit;






2. S6actioPs oellulaile.e 9t
o9Ep,€8r
humoraleE cle 1rh0ts b lrertenEion tlu
'.t,
. . ( j. : '' .1'
3. ET,fets a" errgd"e,ntE udd.lo**rr*" 
t(n"" 
exmple ompoeds oytosta'-
tiques, bonnone', anticoagulants) sur la dieq6ld"netion clu od*o.rr
2,2,4:
A. Q6:i6raltUb
I,a aroigsalroo do Ia trrnerrr est le r6sultat d''urr proQessus de
uultiplication ceLlulaire qFri a 6ohapp6 parti-ellenent ou entiarement
alx n6oanisnes rdgUlategrs qtri normalenent assufent Lf int€gfit6 dle
Irorganisne, et qrrl naintiennent en 6EriLibre b€ndgtatique Le renouvel-
lenent et la destrrrctlon oelluJ.aires dans chaqre systdne ceJ'lulaire'
Notre connaissa.nce aatuerle ttes propri6t6s cy'toain6tigrres des
oellulee n$oBlastiques est linlt$er Ce nteet que d'epuis ltintroduotton




'15. ansr que lton diepose d.e n$thodes peltsttant dr$tud,ier 1e cycle vital
dLae cellules namatres g-*is. &t d€Bit tt6 ce progltes naieurr on
oontplt trbs peu le oycle vital d.es dif,fdrentes cellul'es tnnoralesl la
vruriabilitd des iliff€rents paran}treg deg cyoles vitalrxl llinfluenoe r€-
ciproqu6 d.es oellu}es noIEalEE et npoplastiques gLgi$ sur leur oapaoitd
de prolif6ration, sur IeE m{carrismes r€gULatetttst Ou treur &'bsenoet qui
gouverrrent la proliferatlon el.es cel,lul.eE ctans J.eE tnmeurs ndoplastiguest
par coeparaison atr tlgEu dforigine normal.
De nonbrerx nddtica$ents utiliE€e i ltheure aatuelle darrs Ia th6rapie
antioano€reuse ont 6t6 lnis au point d.ans lthmothdse gue Ia croissance d'e
la tuoerrr €tait Le rdsuttat d.rune prolif6lation plue napide tles ceLluLee
tuaorales gue oelle d.es celLules nOrpalesr Ainstl La dbostinatton eEsen-
tieltre dle oes slrbs*alxoes egt d.tinterf,6rer darrs dtes procesgus eesentielg
d La uultipllcatioa de !a oellule et par tll.n&e i La crolseance de
tuoeu:p. Des €tucteg rdcmtes sut les tissus ndoplasti4re$r notament de
J.a lerrc€r,,ie, ont dfoo'rrtr€ que eette oonoeption non Eeulenent d.omnalt une
inage s{rnpliste du type de }}affeotionl nais guten outre ell'e Bouvait
grav6ren cmplbteoent fausge tlane nonbre ds oasr
O{eet porrrguoi lron envisa6;e d,rexaminer syst€tnatiguenent les
propri6t6s cytocin6ti.Eres de diff6rente types cte tr:neurs olinigues et
eap6ri.b'entaleE et clo trqpver des n6thod'es perrnettant de caractdriser lea
n€canises e€gulat€ufsr Cet Examenr genbl.e aptueLleqent possiblel par
d,es nryorrg d.ivers, tels que }e oarqua€e ra,*ioactif dteg oonEtituante de
}a oelluLel suivi drune autoraniographie oU t[larrtres proc€dt€s de mesure'
Lr6turte portera sur deg tumerrqs solldes et surleqrsmdta^stases, ainsi
que Eur *iff€rentes vari6t6s d'e leuc6nie.
A partir dles r6Eultati cle cette €tude, 1I sera possible i[tasr61io-




croiEsance dle la tumeuro L,f objeoflf utrt'ine d.e Ia thdrapic antlcarro€F€o8€1
rtu point cle rnre oytoCindtlqfrlet nr:egt ipas ide 'tt6tmire d'es oel'luleat nais
plut|t cle les forcer I reprendre la voie nonnale en a€lseant drqne na-
nibre appropri.de euf les n6caniecnes rdguLatetrrs qu! r6gissent leur
prolifdrition, !.e'r cliff6renciattonl ainsi.Ere lew oaturation et leur
€limination. ' ;
8. PIqJets allnigu-gF sp€qiflggq
lri Etucte iles pabanbtreo cyoliques:oellulaires' de t'rneurs soLid1ee clel'
typeF dlv€rs, pa,n:rniirgtrage cte patients i,4 vivo h. Ia E"-thsmiclinel euivi
i,e blopsles s€3ielJ.es. Etutte cle ltlnfluense dtuRe bi^opsig looale zur
fbs plopri6tds r€paratrloes deE cellules n€pplastlques et oornparaLeon
A.veo }es processu6 r€Imrateurs y1OIOBjug lrta,ccent eOra nis Sur l'f 6tucl'e
des parandtres cle cycLe itd tranEforoati.on cgllulaire et des 'rliff6renoes
par rapport i la nornnalb. La tenenr en ^AIIN cleg ce]'hrles ndoplastiques
**" Etre ct6tbrtin6e et rapporrt€e i 'Ia Ppgltion de ceg d'eclalErep'. ilans
le cycle celLulaire.
i -i
2. Etucte cles para,nbtree du cycle celluLaire ctane tres diff€rentes
fornbs de leuc6mie. Btud'e des caract6ristiques de La prolif€rabion dfrrne
foniatioa.,celluLaire mddulle'iref '!.o.mpa'rde d.celles drune fornation oel-
lulaLre ertramdtlullaire' &anen cLe Ia rnigpation et' du targ d'e nigration
dee oellu!"es entre Ie eang et los tisEusr Essais cl'tindlvidualisation
des ncellules temLnalesrt :lerrcfoiques ,et cte'l'eurs propri6t'6s pa& rapport
aux oellii].bs.encore ,capabl'es d.e ge, nultiplier.
C.
1. Cin6tiEre d.rune PoPulation
aninaux rlt exp€riencel croissatroe
'i
de celLules tunoraLes






rdaotion A, une contrainte leol€e et fractionnder telle quttme irr'adiationr
Comparaison aveo 1es effets obteillc an noyon tltagents cbinioth€rapiques.
Z. Cin€tigue des leucoses (Llrypbosaroone et leuofuig) eur cles anigalrr
de 1aloratoire. Imadiation e,rtraoorporelle du sang et d.e la llpphe en
rnre cle Lt6tud.e d.es Bopulations rte oellules oentrales et p6riph6riques et
d'e leur taux cle nigratioar
3. 1iszus hfoopol6tigues : ictentifloation et sdparation'cte oellules-
souches'danE cles ani-nau* d.e laboratolre par diffdrentes n6thodesr Y
cmprls Ia oeptrif[gation cle srrspensionp d.e ce].Iules cl'e uo€l1e osseuse
et cle rate. ![odile cl.e rcpopulation dle tigEus h€nopol€tigues aprbs trane-
flrsioa de egspenElonE de celluLes-souches dans d'es rdcipients irra'*i€s'
4. SffetE.de la nicroflore sur la oindtigue clu tiesu hdmopot6tique
et lnphattque (6tuaee dtmifia.ux stdrilieds). Dans ltavenirl il cosvier'-
drait d.len.,isagpr d,!6tendre c€s 6tudeg A des singes st6riles.
5. lnfluence eles agents chiniotb€rapiques sur La ain€tique de cellules
inruno-coap6tentes. :
2.215,
11 est bien oorrru que les tr.lnews initividuelles, ta,nt sur le plan
exp€rinental que sur Ie plan clinig$er aoouse+t cLe grandes cliff6renceg
d.e sensib{Iit6 aux agents antitumof?liufr De r$centes d'6coUvertesr Par.
exenple, ont nontr€ qulr:ne tr.meur de eellules plasniguos rdsiste en gdn6*l
ral aux agente al.lrylante' .Dais qurel,le.est particulibrenent sensibLe et




torJ.qgel naf6 {rrt le darleut pour oertalues tuneufi crigeant cle lf aspara€:ine
pour lelru, crotsganoer lrat agents du typc d,e !a oorUisone oat 6gal'eoent
dee effets sp6clfiguaa rur certatns l5mpbrinest "'t
. i' . r :,.
Sorrs propgEorg dlonO dtera,uiner dlc faqon plus'systdnatiques tee" 'r
dlffdrenses existant antre oelhries oanodreugeE air polnt de vue da la '
firationl dtu ndtabollgoc ct de la rdsistance dbE agents sntitrrooratrxt
Dang certaf.ns oas; le p:oduit pbamaoetrtlEre antS'tuuoral nra€it
pae directeinentl nais lndlrecteneatt par fdmation clfrrn ndtabolite aor
tlf,. Il inporte dtonE'ttr6td61$ atanE qubge 
.nesure 
rme tuneur dounde
possBcle les enzryues adceesaireg I cette transf,omatlon n6taboligue' Dane
illautreg cas, une tuner:r peUt posedcter S,.I'enr'place qne enaltme qul
d{sactlve un agent antitunoral, Iel t1uctgg qgi ne ootleunerrt pss cette
onqme partfcuff3re seroat ilouo $Ius s€nslblee''
Ii lnportera dgal.enent 'adi Adterintndf 'Ib varlabiLitd tle Ia firatlon
.t a. ndtalirrsoe de produite Bhama,oeutiqiico'itmE d,if,f€renteB pognrb
tions dle cellules canodreuE6tL Lries r€eultats'erp€riOentallx peu\I$rt gtt€
ertrapot6e eig €tudes olini'qu6ii da,r'anrc1$6e dte la firation Et du n6t*r
tolLe$e err na*rfe1 ile biopeie oanc6reube'buddine.
2.2.6 n n$ac, $io4n .rtldia,liPlts-iglF
A-@@,
Les irartiations f-ouniEarrtes sont un inportant ag€nt dldraiication
i 
- 
-!--l:^--dteE tineur;. Po oonb6guentr il inporte d't6tud'ien lea r€actionE d'e oe}-
l*Ies nalLgnee & tttf,f6r.enta ty.pe'e:'eti:.:glensit6e clo rayonnetrentt a'fin de




'et dt.6tud,ier 1es nodif,lcatlons de la radiosensibilltd qrre lton gnut
inctuire en enployant d.es agents chleiques et en faisant valrier les ootl-
d,itiong ilane lesqrrelles les oellules tunorales sont ccmparids. Dar:s un
granil! ncmbre d.lappllcations pratiqgeol il eg* ertrtnomnent inoportant de
qornaitre. La rdaBti"oq d,es tr:neurs normales ou deg popul.ations de pel*
.lu1es nomalesl de Eorte que.Lf os nr:oc&d.e preeque touJours i eIeE dtudee
oonparati.vee d,e tieeus Bornanirr 
-
Srfin, Itennploi cl.e nad.iations ionisarrtes perraet la nod..i.fication
iiu ]atrx d,e dlvision d.es oe!.Iulese alont lreffet eEt utilis€ tlans tqute
rnre a6rie dt6hr4es sur la cin6ti.qrre dee"popu}ationg.dls cellulep trrmorales.
3. Pro-iets d.renp€riences sp€cififlres
1. Srralua.tion qrrantitative des ef.fets,obtenus en'falsant varier le
fLE {u lrgyonneeerrtl Lraocerr* 6tant,qig Eut Les effets Aed noutrons rapi-
d.es.,liEs suJeto dtf exp€rienos aotsprarment d.es cu!.truoe d,e celluleg dtlori-
gine neligne et dtorigine normale, fles nod,Elea d.e trrmeure dtp,niuaux d.e
laboratoire; et un certain nmbre d.e tigsus EclrltaririEr Ot neeure Ia rdpar-
laticqr intercellulaire, Ia gu6rison et Ie taur d,e croiEsance de Ia popu-
tatiop de oel.lules tunoralee' Ires dcxmages'hdr€d.itaires rlon ldtslrx font
ltobjet drrrrre attention sp6ciale.
2* ' Comparatson clos dfuSt,s ,cqus6s par: d.es ag€nts crtotqoqiqtres et ua'r l
elee radiations jionisantee-envr€ cle ddterniner la poseib-t.Ut6, dtun traite-
neqrt nirte rati.cnrnal' Ird Sod{.fioation de 'la railiossrsibi}it€ par treite-
nent prdalafrle a,ux agemt,s chin:i,quee est a,otuel1eoent,6t'udi6e sqr des '
sultul.es ilo tisgus ausei bien gue sur.*eg artipauf,r &l conpa,rant tree.efbts
ites raAiati.one et des agoete chiniothdrapiqueg su!',diffdren!€€ tuneurg






d.€terniner dinei ses poEElbilttdg Ae q3{$.son au no;rcn-"de-:oue 
.agent'ir et
s€leotionner le neilleur agent quratif.
't:,-*,. ,'," :'
). ,r,. Irrad.la*ion ertracorporella du EanB (n[!mlrii la fois,sur desj
aniqaux de laboratoire et Eur d€E ttrce hrunaino;'af,in d.t,Cttrdl"ier, les.
effets d,e-cette n6thod,e'gur la leuofoie,et su.r les processub i@ nolo-
.. 
giques et a^fin de fa.ciliter lee;dtuilee d.e La sind'tique eel]ulalreideg




..qH.lp ndaotj.on."..{es,*issus aornaux A,,,diff€rantsrtypes .de
"J t.I3+iatio4sor;flqgligaa]es (.qtq*..*, SBR) et, aux agente'cblp:i.g€sr Lt accent
eot nis, cl.ans pLusieurs institutE nenbreel grtr Iee tiesuE:h6na.topol6ti-
ques. l,es effets des rayons X et deE radiatime W sur Ie dl6oleuohe-
nent cl.e la.nltose fout en outrs",lrobjet cte reohetchosr,, i l '. ,'1.,
2n2.7. Propri6tds noldculaires et cytoe6n6tiqlres
I.,es .interacti,crrp t3li,,,sg pro$uteent. ent{q leg itriff{regte,.rn6oanisoes
lupliquds d,.qns La reg"qptlnaieoa.g:6n6-'tiEtpr dane latrdg$otigtt.,{eF,ld:.
FlgnE,'Fadio-tnduite,.o.et d,ana.tf inctrroti.o-n $e Bqogigra,pd,l",:d.Fg .rarLieti"onE
ou des' agepts radioqnin€tigueE 4evratent ,ptqe .f,.tudi6ss. ,L,p.feti ,n:634
d,€nontr€ 
-qle ta r6paration cles 16si949, i"ndutfipe pgr' I$,'et, lp pegpu"]ia&i-
son g6ndtlqrre dans LE baatdrie ont au noi"nsi.guelgt1es,,€tapeq er;Fo@l$rt
Ilne bonne partie des. uut6nt.s sgnsip!6g; ?ux. W sgrt ,figal"epgrrt cl,es:e*iets
d.dfioients,a.,u poiut de 'quq. ,4e la'recqnbina;!.eon ,o(tpEj' et 
'4q, npj-qrit€ ,:
$p ge" eouqlss.reEe si..el.1ee.,so:lt,tVqo.g{q[:flpesr .ontr6ga1eJeesl3 per$r
1a..f,ac.u1,td {t8,t1e irrd.uites'r,'.Pag traitenent 'arr* ra.C.i.atio'ns ou arrx agggrts
rad,imiq6fii.gr+gp,r, g..efoj*{fg,Sff"vinrs..,I} epJ de prenlbre tunportas-rser
lrt$ qll,pginlt 4puq+e,.thdonigue,,grt.grt point'{e,rne:p.rati,gue (protect*pn
cpntp. les. radiati.Onss;,oOnnai.e.Eanog.,.Eps,.fapteure':g6n€tiquEs'.et dgq 
',fa,o-
teurg dtenvironnenent inoliguda,"dape f.!;p{pp"!f,o4,,.du Ffvpl"qppgppng,dps





0rr prooBd.e aotuellenent &. des recbercbes sur les faotenrs gdndtiqnee
irypliqrrdg .ilarrs la reocmbina,iaon' alnsi que darrE l|intdgration et lteraiei@
ibes p1.ovt11us a lraiclE du bact6riopbagp tenpdr€ et dte oertains pha€pE
apBardnt$s ("k&bdotaes*). Le bnrt de ces recherchee est d'ridatifier
les dif,f€rents'gEnes bactdrlenp et viratrx inpLigu6s d'ane La recmbinai-
son, ainsi Ere dans }fintdgratiol et Lrexoieion des pnoBhages; d'l€tablir
Le rapport entre les procluits g€niguee et les en4pet inpllgu6s ttans
Lrexcisi.on ou Ia n€paration dles fibres cL'.AIIN; cle oontri;buer ainsi I




Oe sait que les vinre provoErerrt ehez dif,f6renteE eepBoes anLnalee
wre grancle va,:ni6t6 d'E ttrmeurs' 11 a 6t€ dfobntrd qrre beaucotrp de ces
vinrs provoquafent pn 6tat nalin dans rtes oellulee norrnales infeotdeg
i.A vitrq. Dans les oond.itions de eultrrre des tLssual leg oellules
nallglree Xleuvent Stre direoteuent coupal6ea aux oellules normalee non
infeot6es, et lerpe propridt€s d6ftuieBr Crest ainsi guttm Certain
hmbre de nouvelles oarqctdristiqrree indlu,*t€E IlEa cles virue ont 6t6'd'6teo-
t6es dans d,es oelLules na!.igneal telles que Ia traneplalrtation et les
antigbnes T. De phlsl Le r8le drl vinrg peut ttre €tudi€ par exanen de
[a fraotion du natdriel g6n6tique viraL qui dledeutr€ aotive d'ans !.a
oel!.ule, mQne en lrabsence ilu virrre infectleux. CeE reohero]resr {ui
inpliquentdegreolrercbesimunot.og;i{u99rg€ndtiqEesetbiochirnl.ques,
poryaient aleler }, €luold.er le problEme g€udral cle Ia qarci.no€:dnBset






L. On esEalera ilrln&rlre ileg tuoeura au uoyetr dltggente fi'ltrante et
dt6tucu.er le ndcanlme dfsotlon cte oee ager,rts ilanp deg tuneurs spontr
n6es. gca erpdrt6noo6 omprohnent dtff6rented f,orues Oe leuadroie hrsaiae
et anl.nalel alnsl qge oertain€s tuoeurs solldesr Dee agarts tnurnod'dpres-
s€urs seront ut1liE6E porrr 6tudter la forxrtton du syetbne de ltimunisa,-
tlon dtans 1tonoog6n&ee virale. ''
Z. Deg rechercheE geront entrelrlses a,fin de d.Cteoter d'ep vinrs dane
aes oultures tld oeLiulee a Ltaidc d.e la teobriqus de fusj-o-n celtulaire.
&r utilieant li[ybridlsa.tion ADN-lffSr on eipbre d€ternrtuef le natEriel
g€n€tigtre tyiot' inoorpor6 tlana les oellules tralrefomdes. L€s deul
teobnlques eeront utiliedeg ilans Ia recberche iLu uatdriel g6n6tigrre viral





lee udoEnisneiil'dte ,ltoncog6nBse virale A lraiile cle
S\i.^ et'd.rad6norrlg' cotm€ nbdglesr' Beohercbsg 6ur 1e r01e dee vinrs dans
+v
.la oarainbgdndee radio-lndtulte' thlrflvof
4t RecherObeg sur lrtnteraritiorr'ile rrinre et d'e pbagea ayqnt des
propri$t€s cellulairee blochi-niqueg 6t norpholog'i$eq 
'tiff6rentesl 
ainai
qrro Eur les fonctione g6n6tiques per rapport aux Plopri6t6g lysogdiliques
d,ee oellu1ee.
5. Reobenahes Eur lfeff,et ile [tff6r6ntffi forneE oe traltencnts &r
osncer (y coroprie la r6aatioa du irreffon vig-AArlg de eon btte) elr





6. A tttre itexlrdllenoeE forodanentalee porrp ltinnunoth€napibl on Essa"iera
ite nodi,f,ier l.eE propri€t6s des oeilules arrtig6nlques par contamination vi-
rralc artifioielle.
Come irritiqtr6 au tableau rrl les nexnbree et reu'rs assoai6E ont
s€lectionn6 *bpa,ntir d[es sujets dle reohercheE Eri les intdressent pa,n-
tioulibrenent et rtu nateriel ttont ile dieposent - un ou plusierrrs thEmes
strr !.esguel,E its d6girent ooop{rer, de fa,gon'gutu+ thEme qonn6 puiese ?tre
dtudi.6"sous d,iVers ang:Ieg et ailr moyon. ete tliversee teohtl{u€sr. Les nenbres
qrri ttiavatLtat dane !e n€lne ilonalno foroent des groulns dLtdtucle qtrl ee
r6rrnLssent L interyalLes reguliers port projeter des exp€rLenoes.et tles
6tuiteg A r€alieer en collaborationr Ponr faire !e cmpte rendu tliE r€sul-
tatE optenua, Ieequel.s sont enregistr€s dlsne dter prooQ6*vefbai: dle rEcher-
c.be1 et porlr d,$oitter cle nouvelles axpdliencosr tfs donndee d ].es rdeultate
obtenus par lee tdiffcrente Laboratolres peuvent Etre ctistrihrds'a' tqt'"
lee nerBbres ert vue d.e lroproep cte oertains a,69e<ytp des reoherohgs €ntre-
Foupe dtdtud'e fait lur lappott 4x rdunionEBripes.. I,e prdsident tle ohaqre g
tenues r6gulibrenen! par lrmB$C (Cm*)r elont leE memb:res ""t t: resgonsar
biltt6 de cgondoriner les cll.ff6rentE group€s de proJets pouf en faire urq
oowunautd de recherches authentiques entre les diflf6rents laboratillres'
+. qAqFrq, sI rgnJqreUqs, l{qpcnr]3lEs ,D$.Ns I'E CSRE pE.I'l!EoW'
Le natdriel, et leg teoh$iques ttont d-isposent l'es itiff6rents insti-
tuts ct'Iaboratoires des nenbres eont dnue€r€c au tablbau flf. Ce' tablearr
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Bruxell-es + + + s + + + + + + +
VtlLeJulf + + + + + +. + + + + +
Ulm + + + + + + + + + + + +
Heidelberg + + # + # + + +
Torlno + +
Milano + + + + + +
RUswiJk + + + + + + + + + + +
Rotterdam + + + + + + +
Amsterdam + +- + + + i + +. + + + + +
Ziirlch + + + + + + + +' + + +
tondon + + ,t + + + + +
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